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Aujourd'hui 

FLYNN 

Avec sept mises en nomination, 
Pierre Flynn a le plus de chances de 
remporter un ou plusieurs Félix au 
gala de l'ADISQ, le 23 octobre. 

Bl CODIN 

Le député de Mercier, Gerald Go-
din, admet que tous les péquistes 
devront lutter farouchement pour 
se faire élire au prochain scrutin. 

11 CHEVARDNADZE 

Le rappel d'urgence de l'ONU à 
Moscou d'Edouard Chevardnadze 
augure de sérieuses dissensions au 
sein de la direction du PC. 
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La réfection des ponts Champlain et 
Jacques-Cartier coûtera $150 millions 

G I L B E R T L A V O I E 

L e calvaire des automobilistes de toute la 
région de Montréal ne fait que com­

mencer. Apres l'autoroute Métropolitaine, 
ce sont les ponts Jacques-Cartier et Cham­
plain qui devront faire l'objet de travaux 
majeurs de restauration d'ici deux ou trois 
ans. 

Le ministre fédéral des Transports, M. Be­
noit Bouchard, a révélé hier à La Presse que 
le gouvernement devra débourser $ 150 mil­
lions pour la remise en état de ces ponts 
dont les tabliers et la peinture sont dans un 
état de détérioration avancée. 

« II faut mettre $ 150 millions sur ces deux 
ponts, et il va falloir se décider, a déclaré le 
ministre. Ce ne sont pas là des chiffres énor­
mes si l'on considère l'utilisation de ces 
ponts et leurs dates de construction: 1922 
dans le cas du pont [acques-Cartier et 1962 
dans le cas du pont Champlain ». 

M. Bouchard a précisé qu'il y aura «des 
réparations mineures de $ 3 ou $4 millions à 
faire d'abord, puis des réparations majeu­
res». Il a ajouté qu'il s'agissait d'une entre­
prise à long terme, qui s'échelonnerait sur 
plusieurs années. 

À Ottawa, un fonctionnaire du ministère 
des Transports, M. Wi l l iam O'Nei l , a précisé 
que les travaux les plus importants porte­
raient sur la reconstruction du tablier en bé­
ton armé qui supporte la couche asphaltée. 
Il faudra aussi refaire complètement la pein­
ture des ponts, une entreprise de plusieurs 
millions de dollars, particulièrement oné­
reuse dans le cas du pont (acques-Cartier. 

M. O'Nei l a ajouté que le ministère étu­
diera les différentes options qui s'offrent 
afin d'éviter que ces travaux ne causent des 
embouteillages monstres pendant plusieurs 
années. 

Le ministre Bouchard a révélé par ailleurs 
que la firme Lavalin, qui a réalisé une étude 

Après l'autoroute Métropolitaine, ce sont 
les ponts Jacques-Cartier et Champlain 
qui vont faire l'objet de travaux de 
restauration majeurs dans les quelques 
années à venir, P H O T O P A U L - H E N R I T A L B O T . M presse 

Québec somme Ottawa de respecter 
les promesses faites aux sinistrés 
D E N I S L E S S A R D 
ilu huremi tlv La Presse 

QUEBEC 

O uébec va réclamer des comptes au 
gouvernement fédéral, et exigera 

le respect de la promesse faite devant les 
sinistrés de Saint-Basile-Ie-Grand selon 
laquelle Ottawa égalerait l'assistance fi­
nancière offerte par le gouvernement 

du Québec, allant même au-delà de l'en­
tente fédérale-provinciale relative aux 
situations d'urgence. 

C'est ce qu'a indiqué hier à La Presse. 
le ministre responsable du Bureau de la 
protection civile, M. Gilles Rocheleau. 
Ce dernier a écrit à son homologue fédé­
ral, M. l'errin Beatty, lui rappelant la 
promesse faite le 25 août à Saint-Basile, 
par son collègue d'Ottawa, le responsa­
ble des Transports, M. Benoit Bouchard. 

Rappelons que selon les accords entre 
les deux paliers de gouvernement, dans 
des situations d'urgence, Ottawa paie la 
moitié de la facture mais seulement 
lorsque que la réparation d'un sinistre 
dépasse $ I dollar par individu, dans 
l'ensemble de la province. 

Or, selon l'évaluation sommaire faite 
hier par le bureau de M. Rocheleau, l'in-

VOIR SINISTRÉS EN A 2 

Faudra-t-il 
démolir cet 
immeuble de 
14 étages? 
F L O R I A N B E R N A R D 

n immeuble luxueux île 14 
étages, le Val de l'Anse, ac­

tuellement en construction dans 
l'ile des Soeurs, fait présentement 
l'objet d'un litige sérieux entre 
l 'administration municipale et 
l'Association des propriétaires. À 
cause d'une erreur d'arpentage, 
une pa r t i e de cet immeub le 
moderne, d'une valeur de $26 
millions, empiète sur un terrain 
dont le zonage le destine à être 
un parc. 

Dans le but de corriger la situa­
tion, la ville de Verdun a adopte 
un règlement visant à modifier le 
zonage du terrain, mais cette so­
lution a été jugée inacceptable 
par l'Association des propriétai­
res. 

En outre, le président de l'As-

VOIR DEMOLIR EN A 2 

Ce luxueux immeuble de 14 
étages en construction dans 

l'île des Soeurs, risque d'être 
démoli avant même d'avoir vu 

le jour. 
P H O T O R O B E R T N A D O N . U Presse 
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sur l'état de ces deux ponts, a fait des propo­
sitions au gouvernement fédéral afin d'ac­
croître leur capacité. Ce rapport de Lavalin 
sera à la disposition des médias d'informa­
tion aujourd'hui aux bureaux des autorités 
de la Voie maritime. 

Le ministre ne prévoit pas de prise de dé­
cision en ce domaine dans un avenir rappro­
ché, mais il estime que le gouvernement de­
vra agir, quoi qu'il advienne. 

«La Rive-Sud se développe continuelle­
ment. Je ne suis pas un urbaniste, mais j 'ai 
l'impression que de plus en plus, les gens 
vont déménager dans les banlieues. Même si 
on dit qu'il y a des tendances contraires, s'il 
y a un développement commercial et indus­
triel à faire, on va vouloir le faire sur l'île. 
On va récupérer des terrains. Alors il va fal­
loir encore accentuer nos efforts. Est-ce 
qu'on devra construire un pont ou un tun­
nel ; c'est une question de temps également. 
Je ne suis pas capable de l'évaiuer tout de 
suite.» 

Les voies ferrées 
Sur un autre sujet, M. Bouchard a déclaré 

qu'il ne faut pas s'attendre à une interven­
tion immédiate du gouvernement fédéral 
pour la rclocalisation de la voie ferrée entre 
Saint-Lambert et Sorel où passent de nom­
breux wagons contenant des matières dan­
gereuses. 

« O n a un programme qui permet de relo­
caliser les voies ferrées. Il n'a pas été mis en 
application encore parce qu'on n'est pas ar­
rivé à définir la manière de le financer. C'est 

VOIR REFECTION EN A 2 

Ottawa fera 
une enquête 
sur l'affaire 
Ben Johnson 
d'après PC, AP àt AFP 

L e ministre des Sports, |ean Charest, a 
fait savoir hier que le sprinter Ben John-

son serait appelé à comparaître à une enquê­
te du gouvernement fédéral pour jeter la lu­
mière sur sa disqualification olympique. 

M. Charest. qui parlait aux Communes, a 
laissé entendre qu'une erreur pourrait avoir 
été commise et il a dit espérer que (ohnson 
relaterait sa version des faits au cours de 
l'enquête. 

« O n a l'impression, partout au pays, que 
Ben lohnson est en quelque sorte une victi­
me dans cette affaire, et nous sommes d'ac­
cord, a déclaré le ministre. Nous espérons 
donc qu'il aura la possibilité de se faire en­
tendre à l'enquête. Comme Ben Johnson est 
un Canadien en difficulté et qu'il y a eu er­
reur de sa part, je crois que nous sommes 
tous sympathiques à sa cause. » 

M. Charest n'a pas voulu dire si l'on se 
proposait également d'examiner les rapports 
qu'entretenait lohnson avec son entourage, 
mais il n'a pas écarté la possibilité de tenir 
une vaste enquête, afin, a-t-il dit, de se ren­
dre au coeur de la question. «Nous allons 
déterminer si nous devrons entreprendre 
une enquête plus étendue pour couvrir toute 
la communauté athlétique.» 

Banni à vie 
M. Charest n'en a pas moins répété que 

Johnson était banni à vie des équipes sporti­
ves canadiennes, et que les fédérations spor­
tives qui ne tiendraient pas compte de cette 
interdiction pourraient perdre leurs subven­
tions d'Ottawa. 

Ce bannissement est automatique dans les 
circonstances, a expliqué le ministre, en at-

" VOIR ENQUETE EN A 2 

Ben Johnson 
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Les tabliers et la peinture des ponts Jacques-Cartier et Champlain sont en état de détérioration avancée. Il en coûtera $150 millions pour les restaurer. 

RÉFECTION 
La réfection des ponts Champlain et 
Jacques-Cartier coûtera $150 millions 

très cher de relocaliser. Boucher-
ville doit être vue comme une 
priorité parce que les matières 
dangereuses qui transitent dans 
la région de Montréal se trouvent 
surtout sur la Rive-Sud. Les usi­
nes comme Pétromont sont sur­
tout là.» 

M. Bouchard a dit avoir publié 
récemment un rapport sur le sujet 
pour la région de Toronto . Il est 
sur le point d'en recevoir un au­
tre pour la région de Vancouver, 
et il aimerait commander une 
é lude sur Montréal et la région 
après les élections. 

Malgré les coûts élevés d 'une 
é v e n t u e l l e r e l o c a l i sa i ion d e s 
voies ferrées dans différentes ré­
gions du pays, il croit que le gou­
vernement n'aura pas le choix, 
«l 'a i l 'impression que le gouver­
nement , d'ici cinq à lOans, va de­
voir agir dans certaines régions, 
no tamment Toronto et la Rive-
Sud de Montréal.» Selon lui, le 
transport des matières dangereu­
ses sur l'île de Montréal pose 
moins de problème parce que les 
voies ferrées passent dans des zo­
nes moins peuplées qu'à Toronto 
ou à Vancouver. 

M. Bouchard a reconnu qu'il 
serait difficile au gouvernement 
de bouger avant quelques années 
dans ce dossier. Il a admis que 
l ' impatience commence à se faire 
sentir , notamment à Bouchervil-
le, où le maire Hugues Aubertin a 
tenté en vain d'avoir un engage­
ment avec les élections. 

«Les gens sont inquiets. Ce qui 
s'est passé à Saint-Basile, c'est 
qu 'on a sauté un cran dans le do­
maine de l 'environnement. Cela a 
fait prendre conscience aux gens 
que c'était près de leurs portes. 
Alors les gens sont impatients. 
Mais l 'impatience ne finance pas 
ces projets là qui sont de l 'ordre 
de milliards de dol la rs .»• 

SINISTRÉS 
Quebec somme Ottawa de respecter 
les promesses faites aux sinistrés 

cendie de Saint-Basile coûtera, en 
assistance, à peine plus que $6 ,4 

millions, soit, à quelques dollars 
près, une somme équivalente à la 
population du Québec. 

L'accord entre les deux 
M. Benoit Bouchard, devant la 

population et les médias, avait 
promis qu 'Ot tawa «accorderai t 
un dollar d'aide pour chaque dol­
lar fourni par Québec», a rappelé 
M. Rocheleau. «C'est facile de 
promettre n ' importe quoi», a-t-il 
ajouté, évoquant l ' imminence des 
élections fédérales. 

Les déboursés to taux a t t e in ­
dront $ 1 0 millions — on a déjà 
payé $ 4 millions en logement et 
en nourri ture — mais Québec 
s'attend à ce que presque la totali­
té de ces $ 4 millions lui soit rem­
boursés lorsque les compagnies 
d'assurances des résidents les au­
ront dédommagés. 

Au cabinet de M. Rocheleau, 
Mme Hélène Roy reconnaît que 
ces évaluations, qui ne sont pas 
déf in i t ives , n ' i n c l u e n t pas les 
frais encourus pour la décontami­
n a t i o n des l ieux, une fac tu re 
épongée par le ministère de l'En­
vironnement. Elle juge irréaliste 
toutefois l'évaluation de $ 3 0 mil­
lions rapportée récemment par 
un quotidien montréalais. 

$600 par maison 
Donnant les détails sur le pro­

gramme d'assistance décidé hier 
au conseil des ministres, M. Ro­
cheleau a indiqué que Québec 
paiera «pour les frais divers», au­
tres que la nourri ture et l'héber­
gement, $600 par résidence prin­
cipale évacuée. Pour les l 700 
m a i s o n s évacuées p e n d a n t 17 
jours, on évalue à $ I million le 
coût de cette mesure. 

On remboursera aussi les per­
tes de revenus des personnes qui 
travaillent habituellement dans 
la zone évacuée, jusqu'à un maxi­
mum de $ 100 par jour de travail 
perdu. 

Quant aux commerces, il se­
ront remboursés sur la base de la 
moyenne de leur chiffre d'affai­
res, pour la même période l'an 
dernier, a expliqué Mme Roy, re­
fusant de spéculer sur le montant 
de la note. 

Pour les pertes d'inventaires — 
notamment les stocks périssables 
des épiceries — Québec paiera la 
valeur de remplacement des pro-
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M i l . 

31 

Canada M o . Mai . Aujourd'hui 

Athènes 
Acapulco 

18 
26 

28 Moscou 
33 Mexico 10 25 

Victoria 2 12 
8 

Aujourd'hui 
Berlin — - Oslo 12 13 

Edmonton 1 
12 
8 Bruxellos 7 19 Paris 11 23 

Regina 
Winnipeg 

0 10 Buonos Aires 9 16 Rome 12 29 Regina 
Winnipeg 5 to Copenhague 14 17 Séoul 13 25 

Toronto 2 13 Genève 7 22 Stockholm 13 15 

Fredoricton 3 14 Hong Kong 24 28 Tokyo 19 20 

Halilax 6 14 Le Caire 21 34 Tnnidad 23 33 

Charlottetown 4 13 Lisbonne 18 34 Vienne 14 24 

Samt-Jean 9 12 Londres 13 16 

duits. Le Bureau de la protection 
civile évaluera cas pas cas les dos­
siers selon les pièces justificatives 
qu'on lui présentera. 

On évalue à $ 3 millions la va­
leur des 20000 tonnes de produits 
agricoles qu 'on a dû sacrif ier . 
C o m m e l ' assurance- récol te ne 
couvre pas ce sinistre, Québec 
paiera aussi la note. Même pour 
les potagers privés, le gouverne­
ment accorde une assisance, se­
lon la surface, environ $ 100 pour 
un potager moyen. 

En outre, le gouvernement ac­
ceptera les factures que lui pré­
senteront les municipalités tou­
chées, notamment pour les heu­
res supplémentaires des pompiers 
et des policiers. 

Toutes ces demandes d'assis­
tance financière doivent être fai­
tes toutefois d'ici soixante jours. 
Les municipalités de Saint-Basile, 
Sainte-Julie et Sa in t -Bruno de 
Montarville sont responsables de 
la distribution des formulaires né-
cessaires.D 

ENQUÊTE 
Ottawa fera une enquête 
sur l'affaire Ben Johnson 

tendant un appel possible de la 
part de lohnson. 

«C'est la façon de procéder dic­
tée par les règlements, et c'est la 
façon dont tous les athlètes sont 
traités.» 

Entre-temps, à Séoul, le mé­
daillé d'or Cari Lewis s'est dit 
d'avis que l'Association canadien­

ne d'athlétisme devrait revenir 
sur sa décision d'imposer le ban­
nissement à vie à Johnson. 

«J'espère de tout coeur qu'il 
fera appel et que les Canadiens 
chaneront d'avis, parce que John­
son a tellement fait pour le peu­
ple canadien qu'il mérite que ce­
lui-ci lui accorde son appui main­
tenant qu'il en a besoin. • 

Lewis a émis par ailleurs l'es­
poir que Johnson se remettrait de 
cette tragédie et qu'il re tourne­
r a i t au m o n d e d e la c o u r s e . 
« Deux ans, ce n'est pas si long: il 
peut revenir et être de nouveau 
un grand athlète», a-t-il dit, fai­
sant allusion à la suspension d e 
deux ans infligée au coureur par 
la F é d é r a t i o n i n t e r n a t i o n a l e 
d'athlétisme amateur, qui lui in­
terdit de participer à toute com­
pétition internationale jusqu'en 
1990. 

En attendant, le monde semble 
voulo i r s ' intéresser déso rma i s , 
non plus tant à Ben Johnson lui-
même, mais aux individus qui 
étaient en mesure de lui adminis­
trer la drogue qui devait lui coû­
ter sa médaille d 'or et sa carrière 
de sprinter. 

Les dépêches diffusées à travers 
le monde, dont beaucoup citaient 
d e s s o u r c e s n o n i d e n t i f i é e s , 
étaient hier axées sur Je médecin 
p e r s o n n e l de l o h n s o n , le D r 
George Mario Astaphan, qui jure 
n'avoir aucune part de responsa­
bilité dans cette affaire. 

Mais Johnson n'a rien fait, une 
fois encore, pour disculper son 
médecin: pour la deuxième jour-

Mécontentement 
à Saint-Basile 
B R U N O B I S S O N 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 
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• Le C o m i t é des c i t o y e n s d e 
Saint-Basile-Ie-Grand n'est pas du 
tout satisfait du programme d'in­
demnisation présenté hier par le 
ministre de la Protection civile 
du Québec, M. Gilles Rocheleau, 
pour compenser les dommages 
subis par les sinistrés de l'incen­
die de l 'entrepôt de BPC, le 23 
août dernier. 

Le vice-président du comité, M. 
François Savaria, a qualifié de 
«r idicule» l ' indemnisation pré­
vue de $600 par foyer évacué. 
Dans un dossier présenté par le 
comité au minis t re Rocheleau, 
lundi, les citoyens de Saint-Basile 
d e m a n d a i e n t un m o n t a n t d e 
S 2 000 par personne, en plus des 
dommages qui pourraient résul­
ter à long terme de l'exposition 
aux BPC. 

«M. Rocheleau n 'a absolument 
pas tenu compte de nos recom­
mandations, a commenté M. Sa­
varia. Ce que nous trouvons inac­
ceptable, c'est qu 'une personne 
qui habite seule reçoive le même 
montant que la famille de quatre 
personnes habitant la maison voi­
sine.» 

Quant aux $100 par jour de 
travail perdu pour les employés 
travaillant dans les secteurs éva­
cués , M. Savar ia es t ime qu ' i l s 
sont insuffisants puisque certai­
nes personnes touchent des salai­
res beaucoup plus élevés. 

Concernant enfin les indemni­
sations aux commerces, aux agri­
culteurs et aux municipalités, le 
vice-président n'a pas voulu faire 
de commentaire, avouant qu'il ne 
conna i ssa i t pas les c o n d i t i o n s 
d'application du programme. 

« T o u t cela res te t r ès vague 
pour le moment» , a-t-il simple­
ment dit. 

M. Savaria a affirm^ que les co­
mités de citoyens de» trois muni­

cipalités affectées par cet accident 
écologique, à Saint-Basile, Saint-
Bruno et Sainte-Julie, feront front 
commun pour exiger une bonifi­
cation du programme ministériel. 

Des r e n c o n t r e s avec les c i ­
toyens évacués ont eu lieu dans 
les trois municipalités hier et les 
r e s p o n s a b l e s d e s c o m i t é s d e ­
v r a i e n t se r é u n i r a u j o u r d ' h u i 
pour adopter une position com­
m u n e . Cet te r e n c o n t r e d e v a i t 
avoir lieu hier soir, mais elle a été 
annulée faute d' information suf­
fisante. 

M. Savaria n 'a d'ailleurs pas 
manqué de rappeler que depuis le 
23 août, ce sont toujours les ci­
toyens affectés qui sont informés 
les derniers. Encore hier, c'est par 
un journaliste que M. Savaria a 
obtenu copie du communiqué du 
ministre Rocheleau. Une copie du 
décre t gouvernementa l devra i t 
parvenir au bureau du comité ce 
matin. 

Enfin, le vice-président a ajouté 
qu'il conseillera aux citoyens de 
ne pas remplir les formulaires du 
ministère de la Protection civile 
tant que les points obscurs du 
p r o g r a m m e n ' a u r o n t p a s é t é 
éclaircis. 

Quant au maire de Saint-Basile, 
M. Bernard Gagnon, il a réservé 
ses commentaires pour plus tard 
parce qu'il attendait toujours, lui 
aussi, copie du décret gouverne­
mental . 

« Ma position est claire, a dit M. 
G a g n o n . Les c i toyens d o i v e n t 
être indemnisés à tous les chapi­
tres, que ce soit pour perte de 
jouissance de la vie comme pour 
tout autre inconvénient subi à la 
suite de l'évacuation. Il semble à 
première vue que le programme 
du ministre ne fait pas mention 
de cela, mais je préfère réserver 
mon opinion pour plus tard.» 

Les maires de Saint-Bruno et 
Sainte-Julie n'étaient pas disponi­
bles, hier soir, pour commenter la 
nouvelle. 

née consécutive, il est demeuré 
terré dans sa demeure de la ban­
lieue de Toronto, -laissant les au­
tres parler pour lui. 

«I l n e s ' i nqu iè t e pas, pa rce 
qu'il n'est pas coupable», a décla­
ré sa soeur, Dezirne. 

«I l a juré qu ' i l n ' ava i t r ien 
pris», relate Pat Reid, un entraî­
neur d 'Ottawa qui se trouvait à 
bord de l'avion, sur lequel John­
son s'est rendu d e Séoul à New 
York. Sur ce vol, le sprinter s'est 
é g a l e m e n t e n t r e t e n u avec un 
journaliste du Boston Globe. «Je 
n'ai rien à cacher, lui aurait-il dit. 
Je ne veux nommer personne, 
mais il y a quelqu'un qui s'amuse 
bien aujourd'hui.» 

D a n s s o n d e r n i e r n u m é r o , 
l 'hebdomadaire Sports Illustrated 
soutient que le Dr Astaphan a ad­
min is t ré des s téroïdes anabol i­
sants au coureur. Le médecin to-
ronto is s'en défend énergique-
ment: «Je ne lui ai jamais donné 
de stéroïdes, a-t-il déclaré mardi 
soir, et il ne m'a jamais dit qu'il 
en avait pris». 

Néanmois, le Collège des méde­
cins et chirurgiens de l 'Ontario a 
révélé hier avoir appris d'un phy-
siothérapeute de Toronto que des 
athlètes s'étaient fait administrer 
des stéroïdes par Astaphan. Le 
Col lège a convoqué As taphan 
pour la semaine prochaine. 

Frank Deford, de Sports Ilus-
tratcd, l'un des rédacteurs spor­
tifs les plus hautement respectés 
d 'Amérique du Nord, affirme te­
nir de sources fiables que John­
son savait qu'il prenait des dro­
gues. «Johnson en avait parlé lui-
même», a précisé Deford dans 
une in te rv iew télévisée depuis 
Séoul. «Il a même déclaré qu'il 
attendait avec impatience la fin 
des Jeux, pour pouvoir cesser de 
prendre des stéroïdes. » 

À Séoul également, le Dr Lee 
In-Jon, un médecin olympique, a 
révélé que Johnson avait recon­
nu, dans l 'heure qui avait suivi la 
course, qu'il avait pris trois médi­
caments différents, dont l'un par 
injection, avant son départ. Le 
médecin a ajouté toutefois que 
Johnson n'avait pas identifié les 
médicaments en question, et qu'il 
ne lui avait jamais dit avoir pris 
des stéroïdes. 

Depuis l 'annonce du résulats 
des tests d 'urine, lundi, on a cons­
taté une divergence considérable 
entre les réactions de la popula­
tion au Canada même et celles 
des p a r t i c i p a n t s c a n a d i e n s au 
Jeux. 

Ici, et tout particulièrement à 
Scarborough, où réside Johnson, 
il semble que la plupart des gens 
soient prêts à accorder au coureur 
le bénéfice du doute. C'est ainsi 
qu 'une centaine d'enfants se sont 
massés hier devant sa demeure, 
en criant: «Ben est innocent!», 
«Nous voulons Ben!». «Il n'a pas 
fait c e l a » , a e x p l i q u é R o n d a 
Mclntyre, âgée de 13 ans. «C'est 
pour cela que nous sommes ici. 
Les jeux Olympiques étaient trop 
importants pour lui, et il aime 
bien trop sa mère. » 

Mais il en va autrement des re­
m a r q u e s e n t e n d u e s à S é o u l 
même, témoin celle de l'entraî­
neur de l'équipe canadienne de 
décathlon, Andy Higgins. «Je ne 
suis pas naïf. Quelqu'un s'entrai-
nc depuis cinq ou six ans, et subi­
tement, son physique et sa perfor­
m a n c e c h a n g e n t d u t o u t a u 
tout...» 

Quoi qu'il en soit, l 'avenir ne 
sera peut-être pas si triste pour 
Ben Johnson qu'il le parait pré­
sentement, s'il se laisse persuader 
à faire carrière dans le football 
professionnel. D'ores et déjà, les 
Tiger Cats de Hamilton, de la Li­
gue canadienne de football, et les 
Cowboys de Dallas, de la Ligue 
nationale, se sont déclarés inté­
ressés à obtenir ses services.. 

DÉMOLIR 
Faudra-t-il 
démolir cet 
immeuble de 
14 étages? 

sociation, Me Jacques Rainville, 
aff i rme que tous les é lec teurs 
ayant droit de signer le registre 
des électeurs n'ont pas été convo­
qués. H a adressé une mise en de­
meure à la ville, hier matin, exi­
geant que l'on refasse les avis pu­
blics et que l'on reprenne l'étude 
de tout le dossier. 

Selon Me Rainville, environ 20 
p. cent de l 'immeuble aurait été 
construit sur un terrain devant 
n 'être utilisé que comme parc. De 
son côté, le directeur-général ad­
joint de Verdun, M. Gaétan La-
berge, a soutenu que l'empiéte­
ment illégal ne dépasserait pas 
une quinzaine de mètres carrés. 

«L 'Assoc ia t ion a ne t t emen t 
exagéré la superficie de l'empiéte­
ment» . Il a ajouté que l'adminis­
t ra t ion munic ipa le de Verdun 
s'apprête à déposer, auprès de la 
CUM et des autorités, un plan 
global destiné à sauvegarder plus 
de 12 millions de pieds, carrés 
d ' e s p a c e s ver t s d a n s l ' î le des 
Soeurs. Selon lui, ce ne sont pas 
quelque 12 mètres carrés qui vont 
f a i r e u n e g r a n d e d i f f é r e n c e . 
« T o u t e c e t t e a f fa i re d é c o u l e 
d 'une er reur involontaire d'ar­
pentage, aux conséquences vrai­
ment minimes», a-t-il déclaré. 

Il y a quelques années, à Hull, 
les autorités judiciaires avaient 
ordonné la démolition d'un im­
meuble de huit étages parce qu'il 
avait été érigé sur un terrain dont 
le zonage ne permettait pas un tel 
type de construction. Les proprié­
taires avaient va inement tenté 
d'obtenir une modification du zo­
n a g e , m a i s les c o n t r i b u a b l e s 
avaient refusé. 

Le Val de l'Anse est construit à 
l 'extrémité du boulevard de l'Ile 
des Soeurs, tout près du vaste ter­
rain boisé que l'administration de 
Verdun veut protéger à des fins 
récréatives. C'est le seul grand es­
pace vert qui subsiste dans le cen­
tre-sud de Montréal.D 

Rectificatif 
• Le conseiller municipal 
du d i s t r i c t S n o w d o n , M. 
Marv in R o t r a n d , t i en t à 
préciser que lors de l'assem­
blée du conseil municipal 
du 27 septembre, il a récla­
mé que les projets de cons­
truction de deux tours à bu­
reaux de 45 étages des pro­
m o t e u r s M a r a t h o n et 
Lavalin soient retardés de 
que lques semaines ou de 
quelques mois et non de 18 
mois, ainsi que La Presse 
l'indiquait par erreur dans 
son édition d'hier. Nos ex­
cuses. 

Où donner 
son sang 
• Au jou rd ' hu i , la Croix-
Rouge t ient des cl iniques 
aux endroits suivants: 
• à Montréal : au Centre 
permanent de la Croix-Rou­
ge, 3131 est, rue Sherbroo­
ke, de 10 h à 18 h ; 
• à M o n t r é a l : au cen t re 
universitaire de l'université 
McGill, dans la salle de bal, 
troisième étage, 3480, rue 
McTavish, de 10 h à 20 h 
30. 



De moins en moins de bélugas à 
Tadoussac, et plus d'eau potable du tout 
Le Forum international sur le béluga commence ce matin sur une note déplaisante 
PIERRE G I N G R A S 
envoyé spécial 

Lu Presse À TADOUSSAC 

• La pollution de l'eau sera l'un 
des thèmes importants du Forum 
international sur le béluga qui 
commence ce matin à Tadoussac. 
Mais le sujet était déjà à l'ordre 
du jour, hier, en fin de journée, 
lors de l'enregistrement des con­
gressistes: il n'y a plus d'eau pota­
ble à Tadoussac. 

C'est la première fois depuis 10 
ans que le village de 840 person­
nes doit faire bouillir son eau 
avant de la consommer. Quel tui­
le! Près de 300 personnes assis­
tent à la rencontre scientifique et 
tous les hôtels de place affichent 
presque complet. Il a même fallu 
demander la coopération de cer­
tains citoyens afin d'offrir des 
chambres supplémentaires. À 
l'hôtel Tadoussac, le plus gros 
établissement hôtelier de la ré­
gion avec ses 150 chambres, on 
attendait hier soir avec une cer­
taine impatience le camion qui 
devait livrer de l'eau potable aux 
chambres. Pour le directeur de 
l'hôtel, M. lean Larochcllc, la si­
tuation était d'autant plus déplai­
sante que l'eau contaminée l'a 
rendu malade, avec les consé­
quences qu'on imagine. Et le tra­
vail ne manque pas. 

Tadoussac puise son eau pota­
ble dans un lac naturel à l'extré­
mité du village. Elle n'est pas fil­
trée ni chlorée. Selon le secrétaire 
municipal, M . Gaétan Turcotte, 
les tests de lundi dernier ont dé­
montré que l'eau contenait des 
conformes fécaux. Mais jusqu'ici, 
on ignore toujours l'origine de la 
situation. Certains accusent les 
goélands, mais M. Turcotte affir­
me que ce n'est pas le cas, même 
si aucune expertise n'a été faite 

Hamelin 
fustige la 
hausse de 
salaire des 
policiers 
F L O R I A N B E R N A R D 

• La décision arbitrale d'accorder 
une hausse de traitement de 6,8 
p. cent aux policiers de la Com­
munauté urbaine de Montréal, en 
1988, a soulevé la colère du prési­
dent du comité exécutif, M . Mi­
chel Hamelin. « C'est une déci­
sion qui frôle l'immoralité. La 
hausse est nettement exagérée » , 
a-t-il déclaré. 

L'arbitre a imposé une hausse 
salariale de 3,5 p. cent, au 1er jan­
vier 1988, et une deuxième de 3,1 
p. cent, au 1er juillet dernier. Le 
salaire d'un policier de première 
classe de la CUM est ainsi passé 
de $39920 à $42640 par année. 
11 s'agit de $840 de plus, par an­
née, que le salaire des policiers de 
la Sûreté du Québec, $773 de 
plus qu'à Toronto et $ 1 995 de 
plus que le traitement annuel des 
policiers de la GRC. 

La C U M avait accordé une 
hausse de quatre p. cent aux poli­
ciers, la même qu'à toutes les au­
tres catégories d'employés. Cette 
décision arbitrale va imposer un 
fardeau additionnel aux contri­
buables de $3 millions en 1988 et 
de $6.5 millions en 1989. 

« Maintenant, ça va être l'esca­
lade lorsque les policiers munici­
paux des autres villes du Québec 
vont négocier leurs salaires, et 
particulièrement du côté de la Sû­
reté du Québec » , a déclaré M. 
Hamelin. 

La CUM a demandé à ses avo­
cats d'étudier le dossier et de voir 
s'il n'y aurait pas lieu de deman­
der un bref d'évocation devant la 
Cour supérieure. 

Deux bélugas dasis l'estuaire du Saguenay. 

dans le lac. Le secrétaire munici­
pal affiche d'ailleurs un bel opti­
misme. Pour lui, la situation sera 
rétablie sous peu, naturellement. 
Le forum, lui, se termine samedi. 

Mais pourquoi tenir un collo­
que international dans un village 
aussi é lo igné que Tadoussac? 
«Parce que c'est ici que les balei­
nes vivent et que les gens en vi­
vent» , répond M. lacques Pres-
cott, président de la Fondation 
pour la sauvegarde des espèces 
menacées, organisme qui organi­
se la rencontre scientifique. Mais 
la situation géographique a impo­
sé certaines contraintes de logisti­
que. Il n'y a pas d'aéroport à Ta­
doussac. Les organisateurs du fo­
rum es t iment d ' a i l l eurs que 
l'absence du ministre fédéral de 
l ' E n v i r o n n e m e n t , M . T o m 
McMillan, à cause d'un horaire 
trop surchargé, a-t-on dit au mi­
nistère, est vraisemblablement dû 
à ce facteur. Ce qui n'a cependant 
pas empêché son collègue des Pê­

ches et Océans, M. Tom Siddon, 
de confirmer sa présence (pour 
aujourd'hui). Le ministre québé­
cois de l'Environnement, M. Clif­
ford Lincoln, doit aussi s'adresser 
aux congressistes vendredi. 

Ironie du sort, si Tadoussac est 
devenue depuis sept ou huit ans, 
l'un des plus importants centres 
d'observation des baleines en 
Amérique du Nord, le béluga, lui, 
reste un animal difficile à obser­
ver. Sa rareté, on estime la popu­
lation du Saint-Laurent à environ 
500 spécimens, a même obligé le 
gouvernement fédéral à édicter 
des règles très strictes pour le pro­
téger. Si vous rencontrez un bélu­
ga lors d'une excursion, la loi 
vous oblige même à vous éloigner 
du mammifère pour ne pas le dé­
ranger. 

Heureusement cette règle n'est 
pas appliquée à l'observation des 
cinq autres espèces de baleines 
observées ici, au confluent du Sa­

guenay et du fleuve, un endroit 
particulièrement riche en nourri­
ture. 

Cette année, 10000 personnes 
auront participé à des excursions 
pour observer les baleines. Des 
Québécois, des Canadiens, beau­
coup d'Américains et de plus en 
plus d'Européens, qui ont payé 
$20 à $30 leur ballade en mer. 
On estime que les retombés éco­
nomiques de cette «richesse natu­
relle renouvelable» sont actuelle­
ment de $ 10 millions par année. 

Et le marché grandit sans cesse, 
notamment en Europe. Cet été, 
l'hôtel Tadoussac, à lui seul, a ac­
cueilli 10000 touristes français 
venus au Québec en bonne partie 
pour voir les baleines de Tadous­
sac. Les Belges sont nombreux 
également. Selon le directeur de 
l'hôtel, on fait actuellement la 
publicité de nos baleines en Alle­
magne et on compte obtenir des 
résultats l'été prochain. 

Avez-vous déjà cueilli un trèfle à quatre 
feuilles ? Rolland Roch, lui, en a 3 700! 
F L O R I A N B E R N A R D 

• Patiemment, durant plus de 
20 ans, penché sur les gazons, le 
nez dans les prés, Rolland Roch 
a ramassé des trèfles à quatre 
feuilles. Il en a collectionné 
3700 qu'il a soigneusement en­
cadrés ou glissés entre les feuil­
les de gros missels. 

Hier matin, Rolland Roch, 
qui exerce la profession de chi­
romancien et d'expert en lignes 
de la main, s'est présenté chez 
les huissiers Villeneuve, Miller, 
L o r t i e & Associés , dans le 
Vieux Montréal, dans le but de 
faire dresser un constat officiel 
de son étonnante collection. Il 
pourra maintenant, grâce à ce 
document, faire homologuer 
cette collection dans la prochai­
ne édition du livre des records 
Guinness. 

En plus de ses 5700 trèfles à 
quatre feuilles, Rolland Roch a 
présenté au huissier Daniel Boi-
leau, 600 trèfles à cinq feuilles, 
50 à six feuilles et cinq à sept 
feuilles! Un trèfle à sept feuilles 
constitue une extrême rareté 
botanique, peut-être de l'ordre 
de un sur un million! Le trèfle 
commun — trifoliuni repens — 
possède un code génétique qui 
détermine le nombre de ses fo­
lioles, soit trois pour toutes les 
espèces. Un trèfle à quatre fo­
lioles est déjà suffisamment 
rare pour que la tradition popu­
laire lui confère, depuis fort 
longtemps, des vertus de porte-
bonheur exceptionnel. Que dire 
alors de cet américain du New 
lerscy, William Garvey qui a 
trouvé, en 1963, un trèfle à neuf 
feuilles! 

Rolland Roch, (assis, à droite), fait examiner sa collection par 
les huissiers de la maison Villeneuve, Miller, Lortie & Asso­
ciés. PHOTO ROBERT NAD0N, La Presse 

Un barman décapité 
par deux voleurs au 
bar le Sextuple 
B R U N O B I S S O N 

• Montréal a été la scène d'un 
troisième meurtre en moins de 
24 heures lorsqu'un barman de 
27 ans a été décapité d'un coup 
de feu tiré à bout portant au 
bar de danseuses Sex-Tuplc, 
vers 2 h hier matin. 

Selon les premiers témoi­
gnages recueillis par les enquê­
teurs de la section des homici­
des de la CUM, le jeune hom­
me, qui travaillait dans ce' bar 
depuis plus de six ans, a été tué 
après avoir tenté de résister à 
deux individus au cours d'un 
hold-up. 

Les deux suspects armés de 
carabines tronçonnées ont fait 
irruption dans le bar, situé au 
5777 du boulevard Saint-Lau­
rent, moins d'une heure avant 
la fermeture. Ils ont ordonné 
aux sept danseuses et à la dizai­
ne de clients de se coucher par 
terre et de ne pas bouger. 

Après avoir agrippé le gé­
rant de l'établissement, les 
deux hommes l'ont conduit 
vers le comptoir du bar et ont 
ordonné au barman d'ouvrir la 
caisse. Il semble que ce dernier 
ait tenté de leur résister et que 
l'un des deux suspects lui ait 
logé une balle de calibre .308 
dans la téte. La scène s'est dé­
roulée très vite et les clients, 

couchés par terre, n'ont rien 
vu. 

Le coup de feu a semé la pa­
nique chez les clients et dan­
seuses du bar mais les deux 
suspects, qui n'ont jamais per­
du leur sang-froid, ont ordon­
né à tout le monde de rester 
bien sagement sur le plancher. 
Ils ont ensuite vidé le contenu 
du tiroir-caisse, ont traîné le 
gérant jusqu'à son bureau pour 
qu'il ouvre le coffre-fort de 
l'établissement et en ont pres­
tement vidé le contenu avant 
de prendre la fuite avec un bu­
tin estimé sommairement à 
$2000. 

Plusieurs des témoins de 
l ' événement ont déguerpi 
avant l'arrivée des policiers. 

Il s'agit du 42e meurtre sur 
le territoire de la CUM cette 
année et du t ro i s i ème en 
moins de 24 heures. 

Vers 4h du matin, mardi, un 
homme de 48 ans, Ghislain Pa­
radis, a surpris deux hommes 
dans son logement du boule­
vard Langclier, à Montréal-
Nord. Il a été tué à coups d'ex­
tincteur chimique. Un homme 
de 31 ans. Pierre Patoinc, a 
comparu hier pour répondre à 
des accusations de meurtre au 
second degré en relation avec 
cette affaire. Son complice pré­
sumé, Serge Béland, 28 ans, est 
toujours au large. 

Un journaliste 
de Photo Police témoignera 
à l'enquête préliminaire 
de Denis Frechette 
JOYCE N A P I E R 

• Un journaliste de l'hebdoma­
daire Photo Police sera assigné 
comme témoin de la poursuite à 
l'enquête préliminaire de Denis 
Frechette qui, avec sa compagne, 
Pierrette Anglchart, est accusé de 
meurtre et de quelque 30 agres­
sions sexuelles, d'enlèvements, de 
voies de fait et de vols. 

Un article publié dans cet heb­
domadaire spécialisé le samedi 24 
septembre rapportait une entre­
vue téléphonique présumément 
incriminante que le chroniqueur 
François Dowd a eue avec Fre­
chette. Frechette a alors fait des 
aveux et incrimine également sa 
compagne et co-accusée dans cet­
te affaire, Pierrette Anglehart. 

Le journaliste a précisé à La 
Presse qu'il a consenti à témoi­
gner et à collaborer avec la pour­
suite et de venir confirmer à la 
barre les propos de son interlocu­
teur téléphonique décrits dans 
son article. Le journaliste Dowd a 
précisé que lorsqu'il a obtenu cet­
te entrevue, Frechette n'avait pas 
encore été accusé du meurtre de 
Rhéa Brochu. Il était alors détenu 
à Parthenais relativement à des 
accusations d'agression sexuelle, 
d'enlèvement, de voies de fait, 
mais n'avait pas encore comparu 
devant le tribunal pour être for­
mellement accusé de meurtre. 

Lors de l'entrevue, qui a eu lieu 
le 17 septembre, le cadavre de 
Rhéa Brochu, victime alléguée du 
couple F réche t t e -Anglehar t , 
n'avait pas encore été découvert 
par les enquêteurs de la police de 
ia Communau té urbaine de 
Montréal. 

Rappelons que le corps de Rhéa 
Brochu a été retrouvé le 19 sep­
tembre. L'article, toutefois, a été 
publié après que Frechette et An­
glehart eurent été accusés de ce 
meurtre et de quelque 30 autres 
méfaits. 

Le procureur de la Couronne 
saisi du dossier, Me Claude Pa­
rent, a expliqué, hier à La Presse, 
qu'après la publication de cet ar­
ticle, il a demandé aux enquê­
teurs de vérifier ces informations. 
Il a souligné que lorsqu'un accusé 
parle à un journaliste, la Couron­
ne peut naturellement s'intéres­
ser à l'affaire. « S i M . Frechette 
décide de faire des aveux, je ne 
m'en plains pas», a noté Me Pa­
rent. 

Mais cet article pourrait égale­
ment donner des munitions à la 
défense de Mme Anglehart. Cel­
le-ci, qui n'a pas participé à l'en­
trevue et n'a pas consenti à parler 
au journaliste, pourrait mainte­
nant se plaindre qu'elle n'aura 
plus droit à un procès juste et 
équitable, un droit garanti par la 
Charte canadienne des droits et 
libertés, parce que M. Frechette 
l'a incriminée, a expliqué Me Pa­
rent. 

Mais il y a plus: le journaliste 
Dowd a expliqué qu'il avait obte­
nu l 'entrevue par l 'entremise 
d'un collaborateur, détenu à Par­
thenais pour fraude, un dénom­
mé François Labellc. Labelle, a 
expliqué le journaliste Dowd, l'a 
appelé pour lui parler de sa cause 
et lui a organisé l'entrevue avec 
Frechette. 

Or, ce Labelle, qui a organisé 
l'entrevue incriminante pour l'ac­
cusée Anglehart, est représenté 
devant les tribunaux par ie même 
avocat que celle-ci. Me Richard 
Pasquin. Me Pasquin est égale­
ment l'associé de l'avocat de Fre­
chette, Me Mario Figliuzzi. 

Il est à noter que, depuis le dé­
but des procédures devant la cour 
criminelle, Mme Anglchart, qui 
répond aux mêmes accusations 
que son compagnon, demande à 
subir un procès séparé. 

Interrogée au sujet des révéla­
tions parues dans Photo Police, la 
Couronne a commenté que cette 
affaire est bien singulière. 

Un handicapé suit les experts en transport 
à la trace; il les a traqués à Montréal 
P A U L ROY 

• Mike Auberger, un handicapé 
de 34 ans, de Denver, au Colora­
do, s'est fait arrêter 32 fois par la 
police au cours des cinq dernières 
années. 

A Cincinnati, il y a deux ans, il 
a fait six jours de prison pour 
avoir grimpé sur les coudes à 
bord d'un autobus, «l 'avais payé 
mon passage quand la police m'a 
arrêté», dit-il. 

D'autres fois, il s'était enchaîné 
sur son fauteuil roulant à des au­
tobus, des portes d'hôtels, etc. 

Depuis cinq ans, M. Auberger 
suit l 'American Public Transit 
Association ( A P T A ) — 425 socié­
tés membres, dont la STCUM — 
à la trace. Partout où elle se réu­
nit en congrès . L'an dern ier 
c'était San Francisco, cette année 
c'est Montréal. 

Les bonzes du transport en 
commun de toute l'Amérique se­
ront au Reine Elizabeth à comp­
ter de samedi et jusqu'au 5 octo­
bre . Cl le g roupe amér ica in 

A D A P T (American Disabled for 
Accessible Public Transit), dont 
Mike Auberger est un des leaders, 
ne sera pas loin. 

« V o u s risquez de nous voir 
souvent dans les parages du Reine 
Elizabeth, la semaine prochai­
n e » , prévient-il. « O n va essayer 
d'embêter le moins possible les 
gens de Montréal, juste les gens 
de l ' A P T A : on veut que ça de­
vienne de moins en moins agréa­
ble d'assister à leur congrès.» 

Arrive hier en compagnie de 
Stephany Thomson et de Bob 
Kafka, deux autres dirigeants de 
A D A P T , Mike Auberger dit at­
tendre des renforts aujourd'hui et 
demain à Montréal. 

«Nous devrions être autour de 
150, la plupart en fauteuils rou­
lants», prévoit Stephany Thom­
son. 

De son côté, la police de la 
CUM est sur les dents et n'écarte 
pas la possibilité de procéder à 
des arrestations si nécessaire. 

Mais les membres de A D A P T 
se défendent d'être des criminels. 
« L ' A P T A nous fait une réputa­

tion de terroristes», dit Bob Kaf­
ka, un vétéran de la guerre du 
Vietnam. « À Saint-Louis, elle 
avait fait fouiller une salle de ré­
union disant craindre qu'on y ait 
posé des bombes. Quelle folie! 
Comment pourrions-nous, en 
fauteuils roulants, aller poser des 
bombes dans des hôtels?» 

A D A P T est une organisation 
non-violente, au dire de ses lea­
ders. Ses actions consistent à blo­
quer des autobus, des entrées 
d'hôtels, etc. « N o s gestes sont 
symboliques», dit Mike Auber­
ger. «Quand nous nous hissons 
de peine et de misère à bord d'un 
autobus, nous ne faisons que 
montrer à quel point il est humi­
liant de ne pas avoir accès au 
transport en commun.» 

A D A P T en a contre l 'APTA 
qu'elle accuse d'avoir fait renver­
ser, en 1980. une loi obligeant les 

Mike Auberger, Stephany 
Thomson et Bob Kafka: «Nous 
ne sorrçmes pas des terroris­
tes. » PHOTO (EAN-YVE5 LETOURNEAU, LU PrCSSC 

sociétés de transport en commun 
américaines à équiper leurs auto­
bus de plateformes élévatrices. 
« C e sont eux les méchants (the 
bad guys)» , prétend Bob Kafka. 

Heureusement, plusieurs socié-
. tés de transport équipent volon­

tairement leurs autobus de ces 
plateformes au dire des membres 
de A D A P T . C'est le cas à Denver, 
Seattle, Los Angeles, Austin, New 
York, Phoenix... Les villes de San 
Francisco et de Boston ont même 
équipé d'ascenseurs leurs stations 

de métro, disent-ils. 
A D A P T s'oppose aux systèmes 

de transport adapté pour les han­
dicapés (des minibus qu'il faut 
souvent attendre des heures au 
dire d'usagers) comme celui qui 
existe à la STCUM. 
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Vole, vole, Discovery! 
La navette américaine reprend du service ce 
matin, 32 mois après l'explosion de Challenger 
C A R O L E TM I B AU D E A U 

• C'est ce matin à 9 h 59 ( I3h59 
GMT), à Cape Canaveral, en Flo­
ride, que les Américains doivent 
lancer la navette Discovery, sym­
bole de la fierté retrouvée. On es­
père que le succès de Discovery 
tournera définitivement la page 
sur la tragédie de Challenger. 

On se souvient que la navette 
Challenger, lancée le 28 janvier 
1986, n'avait volé ce jour-là que 
pendant 73 secondes. Un joint 
circulaire de la fusée d'appoint de 
droite a cédé. Le jet de gaz brû­
lant qui s'en est échappé a déclen­
ché l'explosion du réservoir ex­
terne de la navette, tuant automa­
tiquement les sept passagers, sous 
les yeux horrifiés de centaines de 
milliers spectateurs sur place, et 
d'un plus grand nombre encore 
rivés à leur téléviseur. 

Fait accessoire comparé à la 
perte de vies humaines: des cen­
taines de millions de dollars US 
étaient du même coup pulvérisés. 
Plus de 30 mois plus tard, le lan­
cement de Discovery inaugure 
une nouvelle ère pour la NASA : 
celle où la prudence prend le pas 
sur l'audace. 

Discovery compte à son bord 
cinq astronautes, trois militaires 
et deux civils. Le commandant du 
vaisseau spatial est un capitaine 
de la US Navy, qui a étudié la 
physique au M.l.T. : Frederick 
Hauck. Vient ensuite le pilote Ri­
chard Covey, colonel dans la U.S. 
Air Force et ingénieur en astro­
nautique et aéronautique. L'autre 
militaire est le lieutenant-colonel 
David Hilmers, ingénieur électri­
cien. Les deux civils sont John 
Lounge, l'astrophysicien chargé 
de larguer le satellite, et George 
Nelson, astronome. Tous sont 
mariés et demeurent en Alabama. 
11 est difficile d'en savoir davanta­
ge sur leur vie privée. 

Ils ont passé la journée d'hier 
en « brief ing» et en essais des 
nouvelles combinaisons spatiales. 
Hier encore, on estimait à 10 p. 
cent les chances que les condi­
tions météorologiques soient dé­
favorables. 

En cas d'incident de dernièree 
heure ou de mauvais temps, le dé­
part ne peut être repoussé de plus 
de deux heures et 30 minutes, au-
delà desquelles l'attente est jugée 
trop fatigante pour les membres 
de l'équipage, allongés sur le dos 
dès leur montée à bord. Le lance­
ment serait alors reporté à de­
main. Il est prévu qu'après quatre 
jours de vol, la navette reviendra 
se poser à 4 h 55, le 3 octobre, sur 
la base d'Edwards, en Califor­
nie. 

Améliorations techniques 
, Discovery ressemble comme 
deux gouttes d'eau à Challenger. 
Mais ne nous fions pas aux appa­
rences. Outre les nouvelles fusées 
d'appoint, elle bénéficie de plus 
de 200 améliorations techniques. 

La navette, qui fait dans les 
2000 tonnes (2 millions de kilos, 
l'équivalent de 30 Boeing 747 
chargés!), ne peut décoller que 
sous l'action de puissantes fusées 
à poudre. C'est justement un joint 
d'étanchéité circulaire de la fusée 
de droite qui a cédé lors de l'acci­
dent de Challenger. Les ingé­
nieurs assurent que les nouveaux 
joints, entièrement redessinés, 
tiendront le coup dans les pires 
conditions. Ces joints sont main­
tenant constitués d'un triple col­
let de métal destiné à maintenir 
les pièces les unes contre les au­
tres. 

Les fusées elles-mêmes, ont été 
modifiées. Une trentaine d'amé­
liorations ont été faites sur le mo­
teur principal, à l'hydrogène. Au 
cours des deux dernières années, 
la NASA a effectué un nombre de 
tests sur le moteur équivalent à 
55 lancements! 

On sait que cet été deux exerci­
ces de pré-lancement ont démon­
tré des défaillances légères, sous 
forme d'une fuite d'hydrogène li­
quide dans le système d'alimenta­
tion au sol de la navette. Ces dé­
faillances ont été corrigées. 

Une des améliorations princi­
pales apportées à la navette con­
siste en l'ajout d'un système rudi-
mentaire qui permettra aux astro­
nautes de sauter dans l'océan 
advenant un problème lors du 
lancement. 

Sécurité optimale 
Peut-on parler de sécurité tota­

le? La poudre qui donne l'indis­
pensable coup d envoi vers le cos­
mos est-elle sûre? 

Il semble que la sécurité des 
passagers ne sera optimale que 
lorsqu'on se dotera de fusées 
d'appoint à carburant liquide, 
une étape que la NASA étudie sé­
rieusement. «Nous avions ces 
LRB, ou Liquid Rockets Boosters, 
pour le lancement de la fusée 
Apollo, qui a amené le premier 
homme sur la lune, explique Bob 
Lessels, du Marshall Space Center 
à Huntsville en Alabama. Mais 
toute l'infrastructure de fabrica­
tion en a été abandonnée. Le con­
cept de navette n'a pas été déve­
loppé en fonction de ces fusées. Il 
faudrait mettre sur pied une nou­
velle industrie de LRB spécialisée 
pour la navette.» 

La mission 
La mission principale de Disco­

very est de placer en orbite un sa­
tellite de communication de $100 
millions, identique à celui qui a 
été détruit avec Challenger. L'en­
gin, occupera une,orbite géosta-
tionnaire à 35700 km au-dessus 
tfe !Voiif»tetir 

Ce satellite, joint à une autre 
station de relais déjà en orbite, 
permettra à la NASA de se tenir 
en contact presque constant avec 
les équipages des navettes et les 
autres satellites. Cela lui permet­
tra de fermer dès lors six stations 
terrestres très coûteuses d'opéra­
tion qu'elle possède en différents 
points du globe. 

Le largage du satellite est prévu 
pour la première journée du 
voyage. Les jours suivants seront 
occupés entre autre à mettre en 
train et à suivre 11 expériences 
scientifiques en cours dans la sou-
te de la navette. 

Les expériences relèvent toutes 
du domaine médical, ou pharma­
ceutique. 

Par ailleurs, une expérience 
australienne testera la coagula­
tion en apesanteur des globules 
rouges du sang de patients diabé­
tiques, souffrant d'hypertension 
et de cancer. L'université de Co­
lombie-Britannique participe à 
une seconde expérience: le doc­
teur Donald E. Brooks étudie la 
séparation de deux phase liquides 
(comme l'huile et l'eau) en ape­
santeur. 

Une expérience américaine 
portera sur une protéine du sida 
qu'on veut purifier en apesanteur 
pour mieux étudier sa structure 
tridimensionnelle. 

La navette Discovery sur son 
aire de lancement. 

Un redoutable bouton 
rouge pour 
la navette spatiale 
Agence France-Presse 

PHOTO AP 

CAP CANAVERAL 

• Deux responsables de la sécuri­
té de l'armée de l'air à Cap Cana­
veral auront lors du lancement de 
Discovery le doigt près d'un re­
doutable double bouton rouge: 
celui télécommandant la destruc­
tion de la navette et de son équi­
page à bord si une défaillance ma­
jeure mettait Discovery sur une 
trajectoire incontrôlable. 

Ce dispositif inquiète certains. 
«Je ne crois pas que ce soit une 
bonne idée», a souligne Richard 
Covey, pilote de Discovery, et 
«j'aurais bien voulu voir ce dispo­
sitif de destruction enlevé de 
l'énorme réservoir extérieur», a-
t-il déclaré au cours d'une inter­
view. 

Un débat acharné a longtemps 
opposé astronautes et responsa­
bles militaires de «la sauvegar­
de», sur la nécessité d'installer 
des charges explosives sur les fu­
sées d'appoint (les boosters) et 
sur l'énorme réservoir à hydrogè­
ne qui reste inséparable de la na­
vette pendant les premieres mi­
nutes du lancement. 

«Bien entendu, la vie des astro­
nautes est en jeu», fait remarquer 
Ron Rand porte-parole pour FUS 
Air Force, qui reste en contact 
avec les responsable de la sauve­
garde à Cap Canavaral, «mais il 
faut aussi évaluer le risque pour 

la population au sol, si la navette 
venait à retomber dans une zone 
habitée», ajoute-t-il. 

Depuis la catastrophe de Chal­
lenger le 28 janvier 1986, le débat 
sur ces systèmes de destruction de 
la navette a été relancé. Après 
l'explosion accidentelle de la na­
vette en effet, à la surprise de tous 
les experts, les « boosters » avaient 
continué une trajectoire folle 
malgré la formidable explosion 
du réservoir d'hydrogène et de la 
navette. Le commandant Gerald 
Bieringer avait alors appuyé sur 
le bouton de destruction pour fai­
re exploser les deux grosses fusées 
d'appoint. 

Comme pour tous les lance­
ments précédents de navettes, 
deux spécialistes assistés de six 
autres militaires seront installés 
dans une salle de contrôle au cen­
tre de sauvegarde de la base mili­
taire de Cap Canaveral Air Force 
Base, qui se trouve à une dizaine 
de kilomètres de la salle de con­
trôle du lancement. Ils dispose­
ront de données radar, télémétri­
ques et visuelles pour suivre avec 
précision la trajectoire de Disco­
very. 

«Il faut au moins, indique M. 
Rand, que deux systèmes de con­
trôle de trajectoire confirment 
que le véhicule dévie dangereuse­
ment, ou qu'il tangue avec une 
oscillation supérieure à cinq de­
grés, pour que l'ordre de destruc-
lion soit donné». 

[Ef 
E L E C T R O N I Q U E 

Chaîne stéréophonique STR-AV200 
récepteur AM/FM stéréo 35 watts par 

canal STR-AV200 
• platine tourne-disque semi-automatique 
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Une architecture nouvelle pour le Centre du commerce mondial 
JEAN-PIERRE BONHOMME 

• Le Centre du commerce mon­
dial, dont la construct ion est 
commencée, rue Saint-Jacques, 
annonce la remise en question, 
dans les villes nord-américaines, 
du gratte-ciel à bureaux tradition­
nel. Ce grand complexe commer­
cial du centre-ville, (550000 pi. 
carrés de surface de bureaux), 
construit à l'horizontale, est, en 
réalité, une «antithèse», une for­
me revue et améliorée du gratte-
ciel allumette traditionnel des 
métropoles. 

Cet avis a été exprimé hier par 
Mme Danièle Rondeau dans le 
cadre de l'inauguration de l'expo­
sition «Desseins urbains» qui se 
tient dans le hall du Complexe 
Guy-Favreau. Mme Rondeau, ex­
directrice du patrimoine, au mi­
nistère des Affaires culturelles, 
est maintenant vice-présidente 
executive de la Société de promo­
tion du nouveau complexe immo­
bilier. Le Centre du commerce 
mondial patronne, avec l'Associa­
tion de promotion d'art et archi­
tecture de Montréal, cette exposi­
tion de design urbain qui porte 
sur de grands complexes immobi­
liers novateurs réalisés à travers 
le monde. 

L'exposition, d'autre part, an­
nonce la tenue, à Montréal, du 6 
au 8 octobre, d'un colloque inti­
tulé «Desseins sur Montréal». 
Cette r e n c o n t r e réunira , au 
Vieux-Port, de grands aménagis-
tes urbains; des sessions de ré­
flexion par ailleurs, aborderont 
de difficiles problèmes d'aména­
gement, dont celui de l'environ­
nement de l'autoroute Bonaven-
ture par exemple. 

Le porte-parole du Centre du 
commerce mondial, Mme Ron­
deau, a expliqué à La Presse que 
l'exposition signale l'importance, 
pour les promoteurs immobiliers, 
de tenir compte de la complé­
mentarité et de l'environnement 
lorsqu'ils construisent. L'expé­
rience du Centre mondial, a-t-elle 
précisé, a justement pour objet de 
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gent l'ensoleillement et ouvrent 
les perspectives sur la montagne, 
tout en intégrant de vieux édifi­
ces et des facades encore valables. 

Le Centre du Commerce mon­
dial sera prêt en 1990. Il est cons­
truit principalement avec du fi­
nancement public. La Caisse de 
dépôt verse 50 p. cent du coût to­
tal de $160 millions et la ville 
prend une part de 25 p. cent. Le 

promoteur, qui gère par contrat, 
Devencore international, s'enga­
ge pour le reste. La ruelle des For­
tifications, qui sépare le quadrila­
tère en d e u x , dev i endra un 
atrium d'où le piéton aura accès à 
des jardins. Ce concept nouveau, 
et les autres projets immobiliers 
de Montréal feront l'objet d'un 
examen au colloque du six octo­
bre prochain. 

Mme Danièle Rondeau signale que le Centre du commerce mondial (Worl Trade Center) de Montréal 
annonce une évolution à l'horizontale du gratte-ciel allumette traditionnel. PHOTO ROBERT NAD0N. tJ Presse 

démontrer qu'il est avantageux 
d'insérer les nouveaux immeu­
bles dans les ilôts urbains afin 
que les occupants conservent un 
contact direct avec la rue. Le Cen­
tre mondial, a-t-elle dit pour faire 
image, a l'importance d'une Place 
Victoria couchée sur le côté. Ses 
cinq édifices neufs, aux adresses 
distinctes, sur les rues Saint-Jac­
ques et Saint-Antoine, se bloti-
ronl entre l'édifice de la compa­

gnie Power Corporation (en voie 
de réhabilitation ), à l'intersec­
tion McGill et celui de la Banque 
de Nouvelle-Ecosse à l'intersecr 
tion Saint-Pjerre. Un édifice plus 
élevé, à l'ouest du complexe, de­
vrait éventuellement loger un 
hôtel, mais celui-ci, constituant 
un campanile, en quelque sorte, 
ne devrait pas nuire au concept 
général. 

Mme Rondeau a dit croire que 

le Centre mondial constituera, 
par son horizontalité même, un 
« point d'ancrage» dans la réhabi­
litation de la rue Saint-Jacques, 
une sorte de lien nouveau entre 
les deux zones d'affaires de la 
ville, celle du boulevard Rcné-Lé-
vesque et celle du Vieux-Mont­
réal. L'avenir, a-t-elle soutenu, 
appartient aux constructions ho­
rizontales, à cette «nouvelle gé­
nération » d'immeubles qui protè-

Hydro réclamera son dû 
sur une toute nouvelle 
facture plus détaillée 
PAUL ROY 

• Vous lu délestiez! A tous les 
deux mois, depuis Ib ans, ses 
deux bandes jaunes — surtout 
celle du bas, où apparaissait le 
«montant total facturé» — 
vous donnaient la nausée. 

Eh bien, réjouissez-vous! La 
vieille facture d'Hydro-Québec 
se tire. Vous ne la reverrez 
plus dans votre boite aux let­
tres. Jamais. A compter de de­
main, les 2,9 millions d'abon­
nés commenceront à recevoir 
une toute nouvel le facture 
high lech imprimée au laser 
avec majuscules, accents et 
tout. 

Bien entendu, il y a toujours 
un « m o n t a n t à payer» et 
même une «échéance», mais 
sur fond bleu pâle, ça risque de 
mieux passer. C'est du moins 
ce qu'espère la direction de la 
société d'État, qui a constitué 
une équipe de travail et con­
sulté des groupes de consom­
mateurs , des e m p l o y é s et 
d'autres firmes avant de procé­
der à ce changement qui a coû­
té $1,6 million. 

Pour un, Pierre Fiset, vice-
président aux Services à la 
clientèle, ne tarit pas d'éloges 
sur sa nouvelle facture. 

«Caractères plus lisibles, for­
mat plus pratique, calcul facili­
té de lu consommation et du 
montant à payer, historique de 
la facturation des 12 dein<ers 
mois, espace réservé pour des 
messages d'intérêt pour la 
clientèle, etc.» 

Selon M. Fiset, sur 2,5 mil­
lions d'appels reçus annuelle­
ment à Hydro-Québec, 1 mil­
lion concernent des données 
de la facture. Des «appels plus 
productifs» résulteront d'une 
facture plus explicite, croit-il. 

Mais comme tout n'est pas 
parfait, Hydro-Québec a cons­
titué une «équipe d'optimisa­
tion » qui va recueillir les com­
mentaires au cours des pro­
chains mois, les analyser et, le 
cas échéant, améliorer le pro­
duit. 

M. Fiset affirme cependant 
que la nouvelle facture bleue 
est là pour durer. Et transpor­
ter les abonnés dans le 21e siè­
cle. 

EN SIX ANS, VOTRE CHIEN PEUT AVOIR 67000 DESCENDANTS. 
HÉSITEZ-VOUS ENCORE À LE FAIRE OPÉRER? 

Bien des propriétaires d'animaux domestiques se refusent à faire 
opérer leurs chats ou leurs chiens, croyant—à to r t - que cela les 
priverait de l'un des plaisirs de la vie. 

Si vous êtes de ceux-là, nous, à la SPCA, vous sommes recon­
naissants de vous soucier du bonheur de votre animal. Toutefois, pour 
le bien-être de la population animale, nous vous suggérons fortement 
de faire opérer votre protégé. Pourquoi? 

L'an dernier, nous avons dû «endormir» plus de 46000 chats 
et chiens. Très souvent des chatons et des chiots, rejetès parce qu'il 
n'y a pas de place pour eux. 

Le fait est que Montréal est la ville aux prises avec le pire 
problème de surpopulation animale d'Amérique du Nord. Justement 
parce que les Montréalais négligent de faire opérer leurs chats et 
leurs chiens. 

La plupart des gens ne se rendent pas compte qu en six ans 
seulement, un couple de chiens peut avoir jusque b7 ()()() descendants, 
ou qu'en sept ans les rejetons d'une chatte peuvent se multiplier et 
atteindre le nombre incroyable de 420000! 

Et la majorité des gens ne s'arrêtent pas pour penser à ce qu'il 

advient de ces animaux «de trop». Ils meurent, victimes de maladies 
ou de la cruauté et de l'indifférence des gens. 

Si vous avez un chat ou un chien à la maison, celui-ci fait partie 
d'une minorité privilégiée. En le faisant opérer, vous lui permettez 
de poursuivre sa vie heureux et en santé sans contribuer à la surpo­
pulation animale et à ses conséquences terribles. 

A la SPCA, nous avons entrepris une campagne visant à sensibiliser 
la population à la question du contrôle de la reproduction animale. 
Nous tentons de faire adopter des lois qui obligeraient les propriétaires 
d'animaux à assumer davantage leurs responsabilités. Et nous exer­
çons des pressions pour la mise sur pied (l'un réseau de cliniques, 
comme on en trouve dans d'autres grandes villes, où il sera possible 
de faire stériliser chiens et chats à peu de frais. 

Toutefois, pour réussir, nous avons besoin de votre appui. Et pour 
modifier les lois et amener les gens à changer leurs habitudes, nous 
avons besoin d'argent. Notre objectif cette année est de 1.5 million S. 
Aussi, nous faisons appel à votre générosité. Ayez du coeur, faites 
un don à la SPCA. 

SES 
Je tiens ù luire mu purl. Voici mu contribution • 10$ • 25$ 
• 50$ • $ à la SPCA. (Veuillez faire votre chèque ou 
mandat à l'ordre de la SPCA. Si vous payez pur Visu ou MasterCard, 
inscrivez le numéro de votre carte, su date d'expiration et 
apposez votre signature.) 

• Veuillez me faire parvenir un reçu officiel pour fins d'impôt. 
(Reçus pour contributions de 10S et plus). N° de luxe: 0203281-64-08. 

NOM 

ADRESSE CODE POSTAL 

• Chèque ci-joint 

S» VISA ou MASTERCARD DATE D'EXPIRATION SIGNATURE 

E N V O Y E Z A: SI'l A. S415. RUE JEAN-TALON OUEST. MONTREAL (QUÉBEC) HIC 1X101° A: 
SPCA, UB», RUEST-ELZEAR OUEST, LAVAL IQUÉBEC». HTL3N2. 

A y e z d u coeur . Fai tes un d o n à la SPCA. 
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(Enfin une offre qui tombe à point!) 

PASSEPORT 
ANNONCE SA 
GRANDE LIQUIDA­
TION D'AUTOMNE 
1988 COMPRE­
NANT UNE PRIME 
DE 500$ QUI VIENT 
S'AJOUTER AU MON­
TANT CONSENTI 
POUR LA REPRISE DE 
VOTRE VOITURE OU CA­
MIONNETTE PARTOUT 
CONCESSIONNAIRE 
PASSEPORT PARTICI­
PANT. ET POUR REN­
DRE L'OFFRE TOUT À 
FAIT IRRÉSISTIBLE, 
GM ACCORDE ÉGALE­
MENT DÉS REMISES 
EN ARGENT AUX CON­
CESSIONNAIRES. RÉ­
SULTAT : DE BAS PRIX 
À VOIR À TOUT PRIX. 
MAIS HÂTEZ-VOUS, 
VOUS DEVEZ PRENDRE 

LIVRAISON DE VOTRE 

VÉHICULE LE 30 NOVEM­

BRE 1988 AU PLUS TARD. 

LA PRIME DE 500S EST VALABLE POUR TOUT 
PRODUIT NON-PASSEPORT OU NON-GM, EN 
SUS DU MONTANT HABITUEL DE REPRISE DE 
VOTRE VÉHICULE. LES REMISES AU COMP­
TANT PROPOSEES DIRECTEMENT PAR GENE­
RAL MOTORS S'APPLIQUENT UNIQUEMENT 
AUX ACHATS AU DETAIL. CETTE OFFRE VISE 
TOUS LES PRODUITS NEUFS PASSEPORT 
198S. POUR PLUS DE DÉTAILS, RENSEI­
GNEZ-VOUS AUPRÈS DE VOTRE CONCES­
SIONNAIRE OU APPELEZ LE 1-800-263-1999. 

Optima LS 4 perles 1988 conçue par Opel Troopor [| LS 4 roues motrices 1888 d'Isusu Spaceceb 4 rouée motrices 1888 d'Isuzu l-Marfcltirec R81988 d'Iouiu 

B8S5EPÛRT 
AUTOMOBILES INTERNATIONALES 

PASSEPORT LAVAL 1615, est boul.St-Martin, Laval 385-9191 PASSEPORT DÉCARIE 5400, boul. Décarie, Montréal 483-5555 
PASSEPORT HOCHELAGA 4500, rue Hochelaga, Montréal 251-1552 PASSEPORT LAPRAIRIE 1055, boul. Ste-Elizabeth, LaPrairie 659-8994 
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Guy Pinard 

LW é c r i v a i n 
Bertrand 

Vac, de son vrai 
nom Aimé Pelle­
tier, sera le confé­
rencier lors du 
p remie r d îner -
causerie de la sai-

. son de la Société 
des écrivains canadiens, section 
de Montréal, ce soir à 18h 30, au 
2055, rue Stanley. Renseigne­
ments: 733-0754. 

Gilbert Laçasse, président et 
éditeur du journal Le Droit, sera 
l'hôte de la soirée du Regroupe­
ment des gens d'affaires de l'Ou-
taouaiscesoira 19 h 30, à l'hôtel 
de ville de Vanier, alors qu'on 
dévoilera le programme des acti­
vités pour la prochaine saison. 

L'inauguration de la Maison 
du spectacle et loisirs du Qué­
bec, une initiative d'André Le-
jeune, Denis Lareau et Pierre 
Lareau, aura l ieu ce soir à 
19 h 30, au 809, boulevard Saint-
Luc, à Saint-Luc. Ce complexe 
culturel met trois salles à la dis­

position des artistes de toutes les 
disciplines. 

Pierre Bour-
gie, président 
du conse i l 
d'administra­
tion de la Fon­
dation de l'hô­
pital Sa în te-
J u s t i n e , 
annonce la no­
mina t ion de 
Pierre Mi-
chaùd (notre 
photo), prési 
dent du Croupe Val Royal 
au poste de président de la 
dation. 

Inc., 
Fon-

Huguette Lapointe-Roy, pré­
sidente de 1a Société historique 
de. Montréal, aura l'honneur ce 
soir à 20h, à la maison Duver-
nay, de présenter le mot de bien­
venue lors de l'inauguration du 
c o l l o q u e Montréal au XIXe siè­
cle: des gens, des idées, des arts, 
une ville. Organisé par la Socié­
té' historique de Montréal, ce 
colloque se terminera le diman-

ies robots tuent 
L'École polytechnique était récemment le théâtre, sous 

l'égide de Kalyan Chosh (à droite), d'un cours de perfection­
nement consacré à la sécurité dans l'exploitation des systè­
mes robotisés. M. Chosh est en compagnie de Luc Tellier, 
associé de recherche. 

che I e r octobre par la remise de 
la médaille de la Société histori­
que de Montréal et par un vin 
d'honneur, à 16h 15. Renseigne­
ments: 931-2496. 

La Société pour la conserva­
tion du Sault-au-Récollet pré­
sente, jusqu'au 23 octobre, à la 
bibliothèque du cégep d'Ahunt-
sic, une exposition d'art sacré-
qui comprendra notamment les 
oeuvres du XVII I e siècle apparte­
n a n t a l a Fabrique de la Visita­
tion. Renseignements: Michel 
Lu pi erre, au 322-2328. 

O 
Le numéro suggéré mardi 

pour joindre le Centre d'édition 
du gouvernement du Canada 
était bon, sauf qu'il aurait fallu 
utiliser... un bélinographé! Au 
téléphone, il faut faire lé 283-
5063. 

André Bourbeau, ministre de 
la Main-d'oeuvre et de la Sécuri­
té du revenu, sera l'un des confé­
renciers lors de la conférence 
Meredith, qui débutera à 8h30 
demain au 3644, rue Peel. 

Michel Hamelin, président 
du comité exécutif de la C U M , 
présidera à l'inauguration de la 
maison du Pressoir récemment 
restauré et recyclé en équipe­
ment culturel. L'événement aura 
lieu demain à 11 h, au 10865, rue 
dvi Pressoir. 

Deux conférenciers.presti­
gieux, lordi Ambros, rédacteur 
en chef de On Diseno, de Barce­
lone, et Ezio Manzini, directeur 
de l'académie Domus, de Milan, 
seront au colloque Via Design 
demain à 12 h 50, au hangar 10 
du Vieux-Port. Renseignements: 
843-7844. 

Louis-Hippolyte Lafontaine 
et Denis Tétrault, respective­
ment président du conseil et di­
recteur administratif de Machi­
nerie Omega Limitée, seront les 
hôtes demain, de 14 h 30 à 18 h, 
d'une journée «portes ouvertes» 
qui soulignera lé 75 u anniversai­
re de fondation de cette entre­
prise de Saint-Hyacinthe. Le dé­
puté du coin, Pierre Paradis, 
ministre des Affaires municipa­
les, sera sur place vers 16 h. 

P H O T O J . -Y . IÉTOURMEAU, U Pressa 

c verre à fa lepre 
Le Dr Claude Péan et le cardinal Paul-émile Léger ont en 

commun la guerre sans merci qu'ils ont déclarée à la lèpre. Le 
médecin haïtien assistait à Montréal au lancement de son 
livre La maladie de Hansen en Haïti, publié par une filiale de la 
Fondation Jules et Paùl-Êmile Léger. Mme Péan assume la res­
ponsabilité du laboratoire de recherche de l'Institut Cardinal-
Léger contre la lèpre et agit comme médecin traitant à l'hô­
pital Cardinal-Léger à Siguenau, en Haïti. 

région est des Lignes aériennes 
Canadien International, lançait 
récemment le magazine L'excel­
lence dans le monde des affai­
res. Françoy Roberge, vice-pré­
sident et directeur général de 
Communications Marsy, en as­
sume la direction à titre d'édi­
teur conseil. 

François Re-
nauld, prési­
dent-directeur 
général de la 
C o r p o r a t i o n 
professionnel­
le des compta­
bles en mana­
gement accré­
d i tés du 
Q u é b e c , an­
nonce la nomi­
nation de / o -
celyne Du­
rand au poste 
de directrice de la formation 
du recrutement. 

e t 

LITS DE LAITON 
ACHETEZ DIRECTEMENT - OUVERT AU PUBLIC 

Prix cour. 1085 S 
SOLDE 530* P r i x

 cour. 1750 S 
SOLDE 8 7 5 s 

IMPORTANT AUCUN NETTOYAGE NECESSAIRE 
N o s lits s o n t g a r a n t i s p u r la i ton e t s o n t r e c o u v e r t s d ' u n fini laqué spécial. 
A u c u n n e t t o y a g e nécessaire 

N o m b r e u x modèles d i s p o n i b l e s , d o n t c e r t a i n s 
a v e c p o r c e l a i n e . L e s r a b a i s s ' a p p l i q u e n t s u r 
t o u s les modèles e t d i m e n s i o n s . L e s pr ix m e n ­
tionnés s ' e n t e n d e n t s u r lits d o u b l e s . 

Lundi au samedi 
10 h à 17 h 

MANUFACTURE DE LITS G E O R G I A N . B R A S S 
2111, bout. Saint-Régis, Dollard-des-Ormeaux t*f%c% A T E 4 
( P r e n d r a T r a n s c a n a d i e n n e , s o r i t e d o s S o u r c e s n o r d , à d r o i t e s u r n H i l ' L I 1O I 
B r u n s w i c k , a d r o i t e s u r D e a c o n , à g a u c h e s u r St-Règis) W W W - w • W 1 

Le frère Jérôme a accepté la 
présidence d'honneur d'une ex­
position de peintures organisée 
par Prozart et présentée à La 
maison à tout le monde, à La 
Prairie, jusqu'au 2 octobre. Le 2, 
à 14h30, Guy Robert, fonda­
teur du Musée d'art contempo­
rain, parlera de l'oeuvre de Bor-
duas. Renseignements : 659-
8427. 

, Maurice Nadeau, de la Fédé­
ration québécoise du guidisme et 
du scoutisme, est responsable du 
dossier du calendrier scout, qui 
se poursuit jusqu'au 31 octobre. 
Renseignements: 252-3011. 

Le maire lean Doré parlera 
du modèle de développement 
montréalais lors du déjeuner-
causerie de la Chambre de com­

merce de Montréal le jeudi 6 oc­
tobre, à midi, à l'hôtel Bonaven-
ture H i l t o n . Date - l imi te de 
réservation: mardi 4 octobre, à 
mid i . Renseignements: 849-
2449. 

David M. 
Culver, prési­
dent du con­
seil et chef de 
la d i r e c t i o n 
d ' A l c a n Alu ­
minium Limi­
tée , sera le 
c o n f é r e n c i e r 
lors du dîner-
causerie de la 
Jeune chambre 
de commerce de Montréal mardi 
à 18 li 50. à l'hôtel Holiday Inn 
Crow ne Plaza. Renseignements: 
866-5226. 

O 
Lise Bacon, vice-première mi­

nistre et ministre des Affaires 
culturelles du Québec, a accepté 
la présidence d'honneur du bal 
Hommage à la Normandie, qui 
aura lieu le samedi 8 octobre, à 
l'hôtel Ritz-Carlton, sous l'égide 
de l'Association France-Canada. 
Au nombre des invités, on trou­
vera des membres du «Souvenir 
normand», dirigés par Marie-
Rose Hi ver let. 

Le chef de choeur René La-
course, des Disciples de Masse-< 
net, est â la recherche de chan­
teurs et de chanteuses pour com­
plé te r les rangs du groupe.. 
Renseignemen ts: '321 -0855. 

Mario Boisvèrt, président-di­
recteur général de Val Saintr 
Côme, annonçait récemment, en 
présence de Robert de Cotret, 
ministre de l'Expansion indus­
trielle et régionale, un investis­
sement de l'ordre de $5 millions 
duns la nouvelle-station de ski 
du même nom, dans la région de 
Lanaudiére. 

Robert Ingram, président de 

Profitez de cette occasion unique afin de préparer votre 
piscine aux grands froids qui arrivent. 

Des rabais spectaculaires vous sont offerts sur 
les toiles d'hiver et ensembles d'hivernisation 

TOILES D'HIVER «PR0MQ» POUR PISCINES 
HORS-TERRE CIRCULAIRES 
15 pi de diamètre 27,95$ 
18 pi de diamètre 33,95$ 
21 pi de diamètre 41,95$ 
24 pi de diamètre 51,95$ 

HORS-TERRE OVALES 
15 pi x 25 pi 42,95$ 
15 pi x 30 pi. 50,95$ 

CREUSEES 
14 pi x ?8 pi.—.... 112,95$ 
16 pi x 30 p i , 127,95$ 
16 pi x 32 pi... 133,95$ 
18pix36pi 156,95$ 
20 pi x 40 pi 182,95$ 

COUSSIN 
D'AIR (ballon) 
48 P0 . 

D'HIVERNISATION 

À p a r t i r d e 

6 S U C C U R S A L E S P O U R M I E U X V O U S S E R V I R 

« FABREVILLE, LAVAL, 515. boul. Labette 
• LEMOYNE, 2500, boul. Taschereau 
• CHATEAUGUAY, 115. boul. St-Jiian-Baptiste 
» SAINT-LÉONARD. 6852. tue Jean-Talon Est 
• PIERREFONDS. 13101. boul. Gouin Ouest 
• POINTE-AUX-TREMBLES, 11800. rue Sherbrooke Est 

622-9801 
465-7701 
698-2210 
255-7014 
620-8740 
640-4500 

HEURES D'OUVERTURE 
Lun. au mer. 10 h à 18 h 
Jeudi et ven. 10 h à 21 h 
Samedi 9 h à 1 7 h 

Depuis plus de 16 ans! ^^^o 

L'expérience par excellence 

• Chèques acceptés ! S ! Si 

la société Merck Frosst Canada 
Inc., faisait récemment part d'un 
don de $150000 à l'Université 
McGill en vue de commanditer 
la création d'une bourse lames 
E. Frosst. Cette bourse servira à 
financer les travaux de recher­
che d'un diplôme en pharmaco­
logie et en thérapeutique. 

Al Sybertz, commissaire in­
dustriel à l'Office de l'expansion 
économique de la CUM effec­
tuait récemment une tournée de 
promotion industrielle en An­
gleterre, en République fédérale 

' d'Allemagne, au Luxembourg et 
en France. 

O 
Roger Charbonneau, Colin 

Mclntyre et Linda Stearns, res­
pectivement président du con­
seil, directeur général et direc­
teur, artistique des Grands Bal­
lets Canadiens, parleront de la 
prochaine saison de la troupe de 
ballet lors d'une conférence de 
presse mardi à lOh, au 4816, rue 
Rivard. 

Pierre Bourque, directeur du 
jardin botanjque, présidera mar­
di à 20h; dans les serres d'expo­
sition du jardin, à l'inauguration 
de l'exposition Les fleurs de la 
mer, qui réunit des tableaux de 
Gertrude Côté composés d'al­
gues marines du Saint-Laurent. 

Paul Pelletier, vice-président, 

Norman Bassal et Marleen 
Waxman sont les co-propriétai-
rcs du club de santé et sport Le 
work-out, installé au nouvel 
hôtel Ruby Foo's. 

Claude La jeunesse, jadis pré­
sident-directeur général du Cen­
tre de recherche informatique 
de Montréal, a accepté la succes­
sion de Allan K. Gillmore au 
poste de directeur général de 
l'Association des universités et 
collèges de Montréal. 

Pierre MacDonald, ministre 
de l'Industrie, du Commerce et 
de la Technologie, dévoilait ré­
cemment les noms des six meil­
leurs projets d'investissement au 
Concours capitalisation PME 
1988. Les entreprises retenues 
sont Bateaux Kenta Internatio­
nal, Computational Methods'Li­
mited, 3D Communication, Me­
tropolis Computer Ne tworks 
Inc., Neurotronic Inc., et Verlal 
Inc. 

Monique Langlois, Hélène 
Lévesque et Lise Robicbaud as­
sument la direction,de la revue 
Prévention au travail, qui succé­
dera à la revue CSST88 à partir 
d'octobre. 

O 
leannine Langlois et Bernard 

Véronneau célébraient récem­
ment leur 50 e anniversaire de 
mariage. La messe d'anniversai­
re a été suivie d'une réception 
organisée par leur fils André et 
leur bru Monique. 

À SAMEDI 

RABAIS DE 3 0 % A 6 0 % * 
"72088* 459,00: Cricket Presents 

t Excel (français) 
Q Word 3.01 (français) 
g File (français) 
S Write . 
O Works (français) 
5 Multfptan (français) 
Illustrator 8 8 . 
Abaton 300 flat bed 
DataFrameXP60+40 

"57W94 

-mm 

T85«4L 

•offre vaikto lusqu'ou 31 octobre 1968 

379,00! 
379 ,00! 

99 ,00! 
149,00! 
249,00: 

99 ,00: 
395,00! 

2295 ,00! 
2995 ,00! 

1 ^ 
miCRP-ftûUtlQU£ 

vous offre plus d e 500 m e g 
d e logiciels du domaine public 

Pour d e plut amples ronseianemont». 
comrminlquoz avec un do no» reprôtentanti 

SPECIAL MACINTOSH SE 40' 
Avec d ;sguo dur interne 
AO m'ea M 3 léléohonez 

'Profitez de nos spéciaux avant 
l'augmentation des prix du 

nvjnufaetvier pour tes 
Macintosh SE et B 

à compte: d'octobre 68 

ptnntf tiêê éosn i/tipn <& turpi it çftfQtrt 

ConCf?S';ionn.vro autorisé; 

171 i CRÛ 

Montréal 512 est BeaiNen (514) 270-4477 Sifvlctvfcetrtlori 
Sherbroote 2433 ouest, King (819) 564-4644 Sémliwlftt4onnttlon 
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QUOI DE NEUF?! 
Les nouvelles imprimantes Epson sont là! 

L Q 9 5 0 L Q 2 5 5 0 
VENEZ PROFITER DE NOS SPÉCIAUX... 

Câble gratuit à 

Impr imantes EPSON iWàSS8 

APEX 80 259$ 
FX-850 559$ 
FX-1050 749$ 
LQ-500 529$ 
Ordinateurs 
APEX • "Le Débutant" 995$ 
APEX - Le Diplômé 1195$ 
APEX - L'Exécutif • 1595$ 

• Incluant disque rigide 30Mo et logiciel "Premier Choix" de PFS 
Le clavier peut 
différer du mo­
dèle montré. 

* La Cité du Père crée un fonds 
de défense pour Pierre Lacroix 
Le télévangéliste doit répondre à des accusations de grossière 
indécence dans une affaire impliquant des adolescents 

B E R N A R D R A C I N E 
de la Presse Canadienne 

C o m p u t e r W ; 1 B BBBBBBBBFBBBFBR TOO 

UNE DIVISION D'EPSON C A N A D A ITEE 
R I V E SUD 

V I L L E L E M O Y N E 

1406 Boul.Tascheréau 
(514) 466-9355 

P O I N T E C L A I R E L A V A L 
940 Boul. St Jean 155-F Boul. des Laurentides 

(514)695-0022 (514)669-9977 
Prix on vigueur jusqu'au 1er octobre 1988 

SHERBROOKE 
2516 Rue King Ouest 

(819) 822-4282 Me André Langlols annonçant la création d'un fonds de défense à 
l'intention de Pierre Lacroix. PHOTO PC 

Papa, Stephen et Richard annoncent une bonne nouvelle! 

GRANDE VENTE D'ENTREPÔT 
Nous déménageons notre entrepôt sous le même test au 

3500 boul, St-Joseph est pour mieux vous servir 
Aidez nous à créer de l'espace en épargnant! 

Stores verticaux et vénitiens, draperies, literies, couvre-lits, édredons et accessoires de salle de bain, à des prix 
incroyables. C'est la chance de votre vie. 

AVEC CE C O U P O N 

RABAIS 

Sur toute la marchandise 
en magasin 

et même sur les prix annoncés. 

T O U S NOS STORES V E R T I C A U X SONT DE 1RE Q U A L I T É ET NOUS LES FABRIQUONS PENDANT QUE VOUS A T T E N D E Z ! 
C H O I X D E C E t \ ^ f r t f c J É W f o J ^ f t f f V 7fl Pl î l l l PIIBQ DANS TOUTES L E S G R A N D E U R S - E N 

^ 2 2 ^ _ r ^ ^ > ] a y ) j ^ F ^ m ^ F J
 » k 4 F ^ T j ^ T * T i T T ^ l O U U U L L u n o INVENTAIRE A BAS PRIX AU BON MARCHE 

S T O R E S HORIZONTAUX DANS TOUTES LES G R A N D E U R S EN 
INVENTAIRE A BAS PRIX AU B O N MARCHE 

1' 
18 • 44 
! 0 « 4 5 
M . «S 
24 «4S 

2 J « 4 S 
Î 8 . 4 S 
?a 1 4 5 
3 0 . 4 S 
31 . 4 5 
.V • 45 
33 i 45 
34 . 4 5 
3 5 . 4 5 
3 6 . 4 5 
! • • « ' . 

3 » . 45 

100% ALUMINIUM 

en stock, couleur métallique 
B.SO 

1 1 . OO 
1 3 . 4 0 
1 3 . 0 0 
1 4 . 4 g 
1 4 . O S 
1 9 . 4 0 
1 S . 7 0 
1 5 . O 0 
1 5 OO 
1 B . 4 D 
i o . nn 
1 0 . o o 
1T.OO 
1 8 . 2 0 
1 0 . 4 0 
1 0 . 0 0 

3 9 . 4 5 
4 0 . 4 4 
42 «45 
44 • 44 
4 6 . 45 
4 8 . 4 4 
50 «45 
il . 4 5 
54 . 45 
5 6 . 4 5 
5 8 . 4 5 
6 0 . 45 
6 î « 45 
64 «45 
66 «44 
6 8 . 4 4 
70 . 44 

18 .64 
K)> 64 
0 Î . 6 4 
24 • 64 

ni. 64 
2 7 . 6 4 
2 8 . 6 4 
2 9 . 6 4 
30 . 64 
31 . 6 4 
3 2 . 6 4 
3 3 . 6 4 
3 4 . 6 4 
3 5 . 6 4 
3 6 . 6 4 
37 . 6 4 
3 8 . 6 4 

12.OO 
1 4 , OO 
i o . og 
1 7 . O 0 
io .og 
1 0 . OO 
22 .OO 
2 3 . 4 0 
2 3 . g o 
24 .OO 
24.1)1) 
2 0 . 4 0 
2A.BB 
2 7 . o g 
2e.as 
2 g . g o 
3 1 . g o 

39 > 64 
40 . 64 
42 . 64 
44 • 64 
46 . 14 
4 8 . 6 4 
5 0 . 6 4 
5 2 . 6 4 
5 4 . 6 4 
56 « 64 
5 8 . 6 1 
6 0 . 6 4 
62«64 
64 • 64 
6 6 . 6 4 
68 > 64 
7 0 . 6 4 
7 2 . 6 4 

2 4 . 0 9 
2 G . 9 9 
2 7 . 4 S 
2 7 . g g 
2 0 . 9 9 
2 9 . 7 7 
2 9 . 9 9 
3 1 . 0 9 
3 2 . 0 0 
3 3 . 9 9 
3 4 . g g 
3 0 . 9 9 
3 7 . 9 9 
3 0 . 9 9 
4 0 . 7 7 
4 0 . 9 9 
4 1 . 0 0 
4 4 . 9 9 

3 2 . 9 9 
3 3 . 4 9 
3 3 . 9 9 
3 4 . 9 0 
3 5 . 9 0 
3 7 . 9 0 
3 0 . 9 0 
4 2 . 7 7 
4 2 . 9 9 
4 0 . 9 9 
4 7 . 4 9 
4 7 . 9 9 
4 9 . 9 9 
5 4 . 9 9 
5 7 . 9 9 
5 8 . 9 9 
9 9 . 9 9 

8 2 . 9 0 

1 6 . 78 
2 0 . 76 
22 • 78 
2 4 . 7 8 
2 6 . 78 
2 7 . 7 8 
2 8 . 7 8 
2 9 . 78 
3 0 . 78 
31 . 78 
32 «78 
3 3 . 78 
34 . 78 
3 5 . 7 8 
36 « 78 
37 • 78 
38 I 78 
39 «78 
40 • 78 

10.OO 
2 1 . 9 0 
2 2 . 4 0 
2 2 . 7 7 
2 2 . 0 g 
23.OO 
Ï : . . • . « > 

2 0 . 0 0 
30 .OO 
3 1 . 9 0 
3 4 . 0 0 
3 5 . O 0 
3 0 . 0 0 
3 7 . 9 9 
3 0 . OO 
30 .OO 
4 2 . O O 
4 4 . 9 9 
4 0 . O O 

5 2 . 78 

44.7e 
6 0 . 'B 
62 « 7» 
64 > 78 

Porta, palto 
66« 64 
78 «64 

5 5 . 0 0 
5 8 . 0 0 
5 7 . g g 
5 9 . OO 
6 1 . 9 9 
6 2 . 9 0 
0 4 . OO 
oo.gg 
0 7 . 0 0 
6 0 . o g 
7 1 . 0 9 
7 2 . 4 9 
7 2 . 9 9 
7 9 . 9 9 
0 1 . OO 
6 4 . 9 9 

8 0 . 9 9 
0 0 . 0 0 

Vf HORIZONTAUX 
PVC . 

1re qualité 
chameau 

Très décoratif lavable 

' • mm 

1 
16 « 4 5 
1 8 x 4 5 
20 x 45 
2 2 x 4 5 
23 x 45 
2 4 x 4 5 
2 6 x 4 5 
2 7 x 4 5 
2 8 x 4 5 
3 0 x 4 5 
31 r. 45 
3 3 x 4 5 
3 5 x 4 5 
3 6 x 4 5 
3 8 x 4 5 
4 0 x 4 5 
4 4 x 4 5 
4 8 x 4 5 
5 4 x 4 5 
6 0 x 4 5 
64 x 45 
7 2 « 4 5 
77 x 4 5 

6.99 
7.77 
6.99 
7.99 
9.99 
7.49 
8.99 
7.49 
9.99 

10.49 
B.99 

12.49 
12.99 
9.99 

13.47 
12.99 
18.49 
12.99 
18.99 
15.99 
33.99 
26.99 
39.99 

1 6 x 6 4 
1 8 x 6 4 
20'x 64 
2 2 x 6 4 
2 3 x 6 4 
24 x 64 
2 6 x 6 4 
2 7 x 6 4 
28 x 64 
3 0 x 6 4 
31 x 64 
3 3 x 6 4 
3 5 x 6 4 
3 6 x 6 4 
3 8 x 6 4 
4 0 x 6 4 
4 4 x 6 4 
4 8 x 6 4 
5 4 x 6 4 
6 0 x 6 4 
64 x 64 
7 2 x 6 4 
77 x 64 

9.99 
11.99 
13.49 
11.49 
7.99 

12.99 
13.49 
8.99 

13.99 
15.99 
16.99 
20.49 
15.99 
15.99 
13.49 
13.88 
22.99 
15.99 
25.99 
19.99 
33.99 
23.99 
54.99 

Aussi disponibles 
toutes les 

grandeurs, hauteur 
76 pouces à prix 

special 

P O R T E P A T I O 
78" x 84" 

2 STORES SUR 
MEME BOITE 

38" 

HORIZONTAUX 
100% ALUMINIUM y ,, 
en stock couleurs: / 2 

Ivoire, bleu, argent, blanc, noir, gris, 
rose, bourgogne et cuivre. 

1 8 x 4 5 
2 0 x 4 5 
2 2 x 4 5 
2 4 x 4 5 
2 6 x 4 5 
2 7 x 4 5 
2 8 x 4 5 
2 9 x 4 5 
3 0 x 4 5 
31 x 45 
3 2 x 4 5 

33 x 45 

34 x 45 
3 5 x 4 5 
3 6 x 4 5 
3 8 x 4 5 
4 0 x 4 5 
4 2 x 4 5 
4 4 x 4 5 
4 6 x 4 5 
4 8 x 4 5 
54 x 45 
60 x 45 
6 6 x 4 5 
7 2 x 4 5 

31.99 

32.49 

35,99 

38.99 

40.99 

41.99 

1 8 x 6 4 
2 0 x 6 4 
2 2 x 6 4 
2 4 x 6 4 
2 6 x 6 4 
2 7 x 6 4 

42.99 28 x 64 
43.99 29 x 64 
45.99 30 x 64 
48.99 31 x 64 
49.99 32 x 64 
50.49 33 x 64 
50.99 34 x 64 
51.49 35 x 64 
51.99 36 x 64 
53.99 38 x 64 
56.49 40 x 64 
57.99 42 x 64 
60.99 44 x 64 
62.99 46 x 64 
63.99 48 x 64 
70.99 54 x 64 
74.99 60 x 64 
84.99 66 x 64 
87.99 72 x 64 

43.99 

46.99 

47.99 

48.99 

50.99 

51.99 

52.99 

53.99 

54.99 

57.99 

58.99 

59.99 

60.99 

61.99 

62.99 

65.99 

69.99 

70.99 

72.99 

74.99 

76.99 

85.99 

94.99 

98.99 

107.99 

PORTE PATIO 
7 8 " x 8 4 " 

2 STORES SUR 
MEME BOITE 

142" 

A u t t l ditvpontbte on bf»u, 
roso, gris, bolgo. A BAS PRIX 
STORES OPAQUES BLANCS 

Grandeur» - Unit» Franges 
23'/4 X 53 6 4 9 10.99 
37V4I 70 8.99 14.99 
37V4XS2 1249 16.99 
43V4X70 « M 16.99 
43V4 X 82 14.99 1 9.99 
49V« X 70 14.99 18.99 
4 9 V 4 X 02 16.99 2 3 9 9 
5SWX70 17.99 23.99 
55V. X 62 2 1 4 9 24.99 
6 4 1 . x 58 2 2 4 9 28.99 
64V4 X 70 2 2 4 9 28.99 
73V* X 58 24.99 29.99 
73V4 X 70 2 5 4 9 34.99 
T8V4 X 70 41.69 45.99 
65V4 X 70 48.49 63.99 
97V4 X 70 54.99 69.99 
109V4 X 70 79.99 89.99 
121V4X70 9 4 4 9 109.99 

rarrt nm n\r i ta" OFAOOE « I . W 
f I M E Of V B M t D o l n » t tAl tC OMQUE Grandeur» 
2*94X58 
37V«x70 
37V«I82 
43V4X70 
43 V. x 02 
49V4X70 
49Vix62 
55V4X 70 
S5V4X82 
64V4X58 
64V4X70 
73V4X58 
73V4X70 
78V4X70 
8SV4X70 
07V) X 70 
1091'4 X 70 
121V. K 70 

Uni» 
1 3 4 9 
15.99 
19.99 
21.99 
2 3 4 9 
23.99 
2 5 4 9 
26.99 
29.99 
33.99 
37.99 
40.99 
44.99 
56.99 
76.99 
88.99 

104.99 
119.99 

PORTE PATIO 1iW 180' 

Frange» 
16.99 
19.99 
23.99 
25.99 
2 7 4 9 
27.99 
31.99 
34.99 
37.99 
39.99 
45.99 
48.99 
53.99 
79.99 
87.99 

109.99 
129.99 
149.99 

Sf.91 

,8***^ TBINOLE DE LUXE GARANTIE A VIE i 

1 VERTICAUX PVC 0/199 
VINYLE 7 5 " x 8 4 " £j\ VeK, 

ĤPĴ—TOINaLE DE LUXE GARANTIE A VIE ^ 

| VERTICAUX PVC AAgp, 
m RIGIDES 7 5 " x 8 4 " 0 3 L L 

/ ^ TRH4CLE DE L U I E GABAIIT1E A vir \ 

1 VERTICAUX 4Q99 
GAUFRÉ 7 5 " x 8 4 " H ï r W 

m J m ^ - TBIHOLE DE LUXE GARANTIE A Vit \ 

1 VERTICAUX MINI PVC 2" P A Q Q 
m EN STOCK 75184 { f l f t v 

4kHI»HA, TPtNTit F DE LUXE GARANTIE A VIE . . . __\ 
JXe0»m THINOLE DE LUXE OAfUNTIE A VIE V 

1 VERTICAUX ALUMINIUM MAûù 

75" x 84" 4 4 L 
I I Lens. 

4x«»»x«»»x«x«xV TRINGLE DE LUXE OÀRAHT1E A VIE \ 

W'v " 

I VERTICAUX MINI 6»AQQ 
ALUMINIUM k l ! » 
EN STOCK 75x84 W V i « 

«fll TrTfWOI.F DC LUXE GARANTIE A WE ^ 

| VERTICAUX A Q 9 9 
™ GROOVER 75" x 84" 

1 VERTICAUX MIROIR e | A f t Q Q 

DELUXE 7 5 " x 84" | £ î | ^ 

"PERCALE" 

Simple Doublo Rein» 

«29» W 9 W 
SERVIETTES W>auq 

799 499BOS!L!'199 
BAIN I MAIMS LETTES I 

5 0 , 0 0 0 
ENSEMBLES DE DRAPERIES 

PRETS A POSER EN MAGASIN 
Grandeur* Grandeur» 
SOI 45 12.09 108 ( 45 44.91 
50x63 14.99 108103 40.99 
'50xC« 17.99 103 x 84 5449 
M i 85 19.99 108> 95 59.99 
75 ( 45 24.19 125(45 64.99 
75 (63 29.99 125(95 6949 
75 ( 84 34.99 150 ( 84 79.99 
75 ( 85 39.99 150 ( 95 8149 

0m_ 
50% poly!7SÔ% coton 

Simple Double Reine 

$ 1 5 $ 2 2 %27 L'ens. L e n s . 

20,000 DOUILLETTES. ET 
COUVRE-LITS PIQUÉS 

Au meilleur marché 

J U M E A U DOUBLE REINE 

390049005900 
U i p p c e FAITES AU CANADA 

5 couleur» atsorbes 

Rêg. $19.99 à $26.99 

SPÉCIAL VENTE RISTOURNE 
5 2 " x 7 0 " 
60" Rond 
60" x 84" 11? 

R I D E A U X 

T E R V O I L E 

B R O D É S 

1 0 0 % 

polyester 
144"X 95" 

9 9 

EDREDON CONTINENTAL 
L'authentique édredon modèle Scandinave. 

1 0 0 % H O L L O F I L » 
CQ99 FORMAT 

SIMPLE GÉANT A~# 7Q99 / j 
D O U B L E f *Jf ; 

Q Q 9 9 

R E I N E OZf ~a 

R O I 1 1 9 ^ i l 

QUEBEC 

• La création d'un fonds pour la 
défense du télévangéliste Pierre 
Lacroix a été annoncée hier, en 
conférence de presse, par le prési­
dent de la Cité du Père, Me André 
Langlois. 

La décision de créer ce fonds a 
été prise par le conseil d'adminis­
tration de la Cité du Père, gui a 
déjà reçu des dons de plusieurs 
milliers de dollars, dont un au 
montant de $500, a révélé Me 
Langlois. 

«C'est un mouvement qui vient 
de la base, des gens qui veulent 
aider Pierre Lacroix. Si le coeur 
vous en dit, vous donnez. Si le 
coeur vous dit de ne pas donner, 
vous ne donnez pas», a expliqué 
Me Langlois, en ajoutant: «La 
Cité du Père est solidaire de Pier­
re Lacroix et de sa famille dans 
l'épreuve qu'ils vivent actuelle­
ment. Par conséquent, il a été dé­
cidé de soutenir administrative-
ment la création d'un fonds de 
défense, plus communément ap­
pelé Fonds Pierre-Lacroix, dont le 
but est d'aider Pierre Lacroix à 
faire face à tous les frais et dépen­
ses judiciaires et extrajudiciaires 
(les frais d'avocats) qu'il pourrait 
avoir.» 

Ce fonds sera administré indé­
pendamment de la Cité du Père 
par deux anciens présidents du 
mouvement, MM. Frank Lange-
vin et Christian Gasse, deux hom­
mes d'affaires de la région de 
Québec qui en seront responsa­
bles devant la firme comptable 
Benoît, Mallette et Rondeau. Les 
deux hommes sont en train de se 
constituer une équipe. 

Me Langlois a expliqué que les 
frais extrajudiciaires pourraient 
s'élever «jusque dans les cinq 
chiffres.» 

«Nous recevrons les dons ici-
même à la Cité du Père», a décla­
ré le président qui a ajouté qu'au­
cun objectif n'a été fixé. 

Le fonds en est un strictement 
de défense et n'est pas destiné à 
verser un salaire à M. Lacroix 
même si celui-ci est sans salaire et 
qu'il n'a aucune fortune derrière 
lui. «Il a tout juste ce qu'il faut 
pour vivre», a déclaré Me Lan­
glois: 

Selon l'avocat, qui dit connaî­
tre les critères d'admissibilité à 
l'aide judiciaire, M. Lacroix n'y a 
pas droit étant donné qu'il fait 
partie de cette catégorie de ci­
toyens qui sont entre deux situa­
tions: «Ils n'ont pas les moyens 
de se défendre et ne sont pas ad­
missibles à l'aide juridique». 

Me Langlois a révélé qu'il est 
actuellement en négociation avec 
Pathonic, l'employeur de M. La­
croix. «Nous serons fixés mardi 
prochain », a-t-il déclaré, mais il a 
refusé d'en dire plus. Mais il a ad­
mis que si les négociations de­
vaient échouer, la Cité du Père ne 
laissera jamais tomber Pierre La­
croix. 

Répondant uux journalistes, 
Me Langlois a expliqué que la 
Cité du Père n'est par une secte ni 
une congrégation, mais un mou­
vement issu du mouvement cha­
rismatique et voué exclusivement 
à la communication de l'évangile. 

. Ce mouvement comprend 53000 
personnes qui ont payé leur carte 
de membre à $5 chacune, ce qui 
leur donne droit à la revue bi­
mensuelle «Aimez-vous», a expli­
qué l'avocat. 

Comparution 
pour le 
meurtre de 
son amant 
• Une femme âgée de 43 ans a 
comparu hier, en Cour du Qué­
bec, sous une accusation de meur­
tre non prémédité, à la suite de la 
mort de son amant survenue mar­
di, vers 18 h 45, à la demeure de 
ce dernier, au 5035 rue Esplana­
de, dans le quartier Saint-Louis. 

Selon le rapport de la police, 
Mme Nicole Armstrong-Duches-
neau, de la rue LaPrair ie , à 
Pointe-Saint-Charles, et Yvon 
Plante, 56 ans, avaient déjà vécu 
en concubinage et s'apprêtaient à 
refaire vie commune le jour 
même, lorsqu'une dispute éclata, 
et au cours de laquelle l'accusée 
aurait poignardé la victime au 
thorax à deux reprises. 

Le juge Roger Vincent a remis 
la suite des procédures au 18 oc­
tobre alors que sera déterminée lu 
date de l'enquête préliminaire. 

MONT SAINTE-ANNE \ 
Bn̂ Wnx̂ r̂ t̂ ^̂  il i lin II un M 

LE PLUS GRAND CENTRE DE DECORATION AU MONDE stationnement gratuit sourdes centaines d Jutos • 

M S 3 5 0 0 b o u l . 

S i S T - J O S E P H 
- _ (entre boul St -Michel e 

I BJB mm 
L ~ J — I " 'i n A P F Û R P Ç r _ . i 

(entre boul St -Michel et Pie-IX) . • , mm m m <m 

D AFFAIRES s .m 9 h . i ; h 1 1 ' 9 * 

N o u s nous r e s e r v o n s le dro i t de l imi ter les q u a n t i t é s C H E Q U E S A C C E P T É S 

U N E S E U L E A D R E S S E 

2 5 9 - 3 5 0 0 
• ë ^ F l E E 3 

57, DU SOMMET 
Grande résidence 1710 pi', entière­
ment meublée et équipée, 4 cham­
bres, 2 salles de bains, 2 foyers. 
Vue panoramique exceptionneltle, 
grand terrain 100 x 207. 

114 000$ 

( 4 1 8 ) 826 -2562 
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La Couronne demande que Brîgham subisse des examens psychiatriques 
JOYCE NAPIER 

• Des tests psychiatriques de­
vraient être effectués avant que 
Thomas Brigham subisse un nou­
veau procès. Rappelons que celui-
ci a déjà été reconnu coupable 
une première fois de trois meur­
tres prémédités pour avoir fait 
sauter une bombe à la Gare cen­
trale de Montréal le 3 septembre 
I984. Trois touristes français 
avaient alors trouvé la mort. 

C'est le procureur de la Cou­
ronne, Me Claude Haccoun, qui a 
avancé cette suggestion, hier, de­
vant la Cour supérieure. 

M. Brigham, 69 ans, debout 
dans le box des accusés, faisait 
tentait alors d'expliquer au juge 
qu'il s'apprêtait à faire des révéla­
tions «qui allaient avoir des re­
tentissements jusqu'à la Maison 
Blanche». 

Me Haccoun a soulevé le fait 
qu'on devrait faire subir un exa­
men psychiatrique à l'accusé, 
question de s'assurer qu'il est ca­

pable de se défendre lui-même. Il 
y a lieu de croire qu'il serait dans 
l'intérêt de la justice, a soulevé la 
Couronne, étant donné la gravité 
des accusations, le caractère de 
l'accusé et la nature des lettres 
pleines d'invectives, pour la plu­
part incohérentes, que M. Bri­
gham envoit régulièrement au 
juge Barrette-|oncas, qu'une ex­
pertise psychiatrique s'impose 
dans cette affaire. De plus, a noté 
Me Haccoun, l'accusé n'a pas en­
core su choisir un avocat et songe 
à se représenter tout seul. 

Mais Brigham, toujours debout, 
devait cependant faire remarquer 
au tribunal: «Je suis détenu de­
puis quatre ans, et vous pouvez 
encore me garder cent ans derriè­
re les barreaux, mais vous n'avez 
toujours pas la personne qui a 
commis ces crimes atroces à la 
Gare centrale.» 

Rappelons que lors de son pro­
cès, M. Brigham, qui a clamé son 
innocence et qui continueii le fai­
re, n'a pas voulu présenter une 
défense d'aliénation mentale, fai­
sant valoir, par le biais de son 
avocat, que s'il le faisait, il ne 
pourrait jamais prouver qu'il 
n'avait pas été l'auteur de cette 
tragédie. Il a également toujours 
maintenu qu'il était un messager 
qui entend des voix et qu'il reçoit 
des «messages cosmiques». Hier, 
alors qu'il s'adressait au juge, il a 
noté qu'il avait «toute la dope» 
sur l'affaire du coureur olympi­
que controversé, Ben Johnson. 

On sait qu'en juin dernier, la 
Cour d'appel du Québec a ordon­
né un nouveau procès pour M. 
Brigham, cet ancien pilote de 

l'aviation américaine reconnu 
coupable par un jury d'assises, à 
l'issue d'un procès qui a fait cou­
ler beaucoup d'encre, de trois 
meurtres au premier degré. Il a 
été condamné à 25 ans fermes de 
pénitencier en mai 1985. 

Hier, M. Brigham s'est présenté 
devant le juge Claire 3arrctte-Jon-
cas, de la Cour supérieure, pour 
une conférence préparatoire, pro­

cedure précédant un procès de­
vant les assises criminelles. 

Dès le début de l'audience un 
problème fondamental s'est posé: 
l'accusé, qui ne s'entendait plus 
avec l'avocat qui l'a représenté 
lors du premier procès. Me Pierre 
Poupart, n'a pas encore choisi de 
nouveau défenseur. Il a été ques­
tion pendant une grande partie 
de la procédure du fait que I accu­
sé veut se faire représenter mais 

qu'il ne veut pas l'avocat que 
l'aide juridique a mis à sa disposi­
tion pour les fins de cette audien­
ce. 

Le juge Barrette-Joncas a dépo­
sé, toutefois, plusieurs lettres que 
M. Brigham lui a fait parvenir, et 
dans lesquelles il dit qu'il ne veut 
pas se faire juger par un jury, 
mais plutôt par un juge seul, et 
qu'il veut un avocat. 

Il a fait valoir, toutefois, à plu­
sieurs reprises qu'il ne voulait pas 
de Me Robert Sacchitelle, avocat 
de l'aide juridique avec beaucoup 
de métier qui représente réguliè­
rement des prévenus devant les 
tribunaux. 

M. Brigham a demandé a se fai­
re défendre par un avocat qui 
connait la parapsychologie ou en­
core un jeune plaideur qui n'a pas 

encore la tête «bourrée de tradi­
tions». 

L'affaire a donc été reporté» au 
I novembre. Le juge a corneille 
au détenu de se trouver un avocat 
d'ici là. 

Le tribunal a également lait va* 
loir à la Couronne qu'une exper­
tise psychiatrique pouvait être ef­
fectuée si un spéclslste la conseil-
lait à la cour. 

i f * 

MONTRÉALVANCOUVER 
Vancouver n'a jamais été aussi près de Montréal que 

depuis qu'Air Canada offre une liaison sans escale chaque jour 
sur cette destination. Il y a aussi une liaison 

quotidienne sans escale à destination de Calgary, 
et sur tous ces vols vous pouvez profiter 

du confort de notre classe Affaires. 

. ® 
r AirCanada 

\ÎVNCOUVERMONTRÉAL 
La façon la plus rapide de revenir 

de Vancouver à Montréal, c'est également 
la liaison sans escale mise à votre disposition 

tous les jours par Air Canada. 
Et vous pouvez profiter des privilèges 

de notre classe Affaires. 

® 
AirCanada 

# 

Vous désirez épargner? Faites-le mainte­
nant. C'est le meilleur moment pour faire 
un dépôt à la BANQUE LAURENTIENNE 
DU CANADA. 

Jusqu'au 21 octobre 1988, chaque tran­
che de 500 $ que vous déposez dans un 
compte d'épargne tel Le Quotidien ou un 
compte-chèques tels Le Quotidien Plus 
ou Le Chéquier pour un minimum de 
60 jours, vous donne une chance de 
gagner INSTANTANÉMENT à notre 

Concours-épargne 
LïnexPRLXmable. 

Pour participer, venez déposer à la Banque 
Laurentienne et obtenez votre carte 
L'inexPRLXmable. Si le crayon magique 
dévoile deux illustrations identiques: 
VOUS GAGNEZ! 

Règlements du concours disponibles dins nui succursales 
participantes. 

A GAGNER 
LE GRAND PRIX: un séjour de deux semaines à Paris, 
pour deux personnes, incluant le transport aérien 
jusqu'à New York en 1" classe, NEW YORK - PARIS 
en CONCORDE, le retour en classe affaires, l'hôtel de 
luxe à New York, l'hôtel de luxe à Paris, des excursions, 
et de l'argent de poche... Un grand prix d'une valeur 
approximative de 11000$! 

4 f t 

PLUS 
Les 40 deuxièmes prix: 
un mini-téléviseur cou­
leur portatif de marque 
Casio d'une valeur de 
350$. Un chef-d'oeuvre 
de miniaturisation. 

mm 
BANQUE LAURENTIENNE 

DU CANADA 

des moyens pour l'avenir 

: .—-^v i iT sj — 
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Encore du grenouillage aux îlots Overdale 
M A R I A N E F A V R E A U 

• L'administration de Montréal n'aurait au­
cune garantie réelle que les promoteurs de 
la Gaîleria Dorchester vont construire leur 
projet de 650 condos, soutient le groupe de 
résistance d'Overdale qui entend s'opposer 
à la démolition d'immeubles, prévue pour 
le 4 octobre. Mais la ville nie ces alléga­
tions. 

Mme Lisa (ensen, représentant les loca­
taires et ex-locatai rcs, M. Robert Pilon, du 
Front d'action populaire en réaménage­
ment urbain (FRAPRU) et Claude Jour­
dain, de la Fédération des coopératives 
d'habitation de l'île, estiment qu'il s'agit 
d'une destruction qui ne servira à rien. 

Ils contestent l'éviction de locataires et la 
démolition d'immeubles pour faire place à 
un projet de tours d'habitation, Gaî le r ia 
Dorchester, dans l'îlot formé par, le boule­
vard René-Lévesque, les rues Mackay, Over­
dale et Lucien-L'Allier. Et ce malgré là cons­
truction d'immeubles neufs pour reloger les 
locataires évincés par le projet. 

«Qu'est-ce qui empêcherait les promo­
teurs de revendre leur magnifique terrain, 

devenu vacant grâce à la collaboration de la 
ville? Depuis un an, ils n'ont toujours pas 
levé la moindre pelletée de terre même si la 
majeure partie du terrain est libre», consta­
te le groupe. 

Ils demandent à l'administration munici­
pale pourquoi elle n'intervient pas pour fai­
re respecter les conditions de l'entente con­
clue avec les promoteurs? Et le cas échéant, 
pour révoquer les permis de démolition et 
renégocier une entente permettant l'inclu­
sion de leur coopérative dans le projet. 

Les contestataires rappellent que la Com­
mission d'arbitrage pour la protection du 
patrimoine résidentiel a permis la démoli­
tion de certains immeubles d'habitation de 
l'îlot à des conditions précises, dont le dé­
pôt d'une garantie de $200 000 par les pro­
moteurs! et de plans précis du projet de 
construction. 

Malgré leurs recherches, via la loi d'accès 
à l'information, les résidents d'Overdale 
n'ont pas trouvé cette garantie bancaire. La 
seule qui existe dans cette affaire 
($200 000) garantit la construction des lo­
gements de remplacement, soutiennent-ils. 
Et ils disent que leur avocat n'a pu obtenir 
de confirmation de la ville quant à l'exis­
tence et au contenu des plans requis par la 
commission. 

Or. après vérifications, le porte-parole de 
l'hôtel de ville assure au contraire que la 
lettre bancaire de $200 000, datée du 17 
mai dernier, est bien celle que la commis­
sion exigeait dans son jugement du 13 mai. 

La commission d'arbitrage avait alors ré­
duit de $ 100 000 une garantie de $300 000 
exigée précédemment par le comité exécu­
tif. 

De plus, la ville possède tous les plans re­
quis, assure M. Alain Leclcrc. Elle les a 
même apportés devant la Cour supérieure 
qui a les reconnus valides, lors d'un épisode 
juridique de la lutte des locataires. 

« On n'aurait pas pu émettre les permis de 
démolition si on n'avait pas eu ces plans», 
assure-t-il. Mais la ville ne peut les montrer 
à qui voudrait les consulter puisqu'ils ap­
partiennent aux promoteurs. Elle a donc re­
fusé aux gens d'Overdale de consulter ces 
plans. 

Il ne reste actuellement que six logements 
occupés, rue Overdale, mais une quinzaine 
de locataires et ex-locataires participent aux 
réunions du groupe. Ceux-là sont ferme­
ment décidés à empêcher la démolition de 
l'immeuble jumelé Dumbell, rues Overdale 
et Kinkora, le 4 octobre prochain. 

On ne pourra plus faire ce 
qu'on veut à Longueuil 
La ville sera bientôt dotée d'un plan d'urbanisme 

P I E R R E B E L L E M A R E 

• Au lieu de planifier son déve­
loppement à la pièce, comme ce 
fut le cas par exemple dans le pro­
jet domiciliaire Collectivité Nou­
velle, la ville de Longueuil en­
tend établir une réglementation 
globale à l'aide d'un plan d'urba­
nisme, qui aura un impact déter­
minant sur l'ensemble des contri­
buables de la quatrième plus im­
portante ville du Québec. 

Ce plan devrait confirmer de 
façon définitive, et ce pour la pre­
mière fois, la «vocation de chacu­
ne des parcelles du territoire», 
déclarait hier en conférence de 
presse le maire Roger Ferland. 

Du reste, l'administration Fer­
land se propose de tenir quatorze 
réunions d'informations en octo­
bre et novembre, «pouMilieux in­
former et préparer la population 
en prévision de l'assemblée qui, 
conformément à la loi, se tiendra 

29 SPT.-1 OCT. 
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Sa medi 1 

Pull coton 
pour dame 

Prix courant 125$ 

ALAIN 
MAN0UKIAN 

Sacs à main 
pour dames 

Hauts et pantalons en 
velours côtelé pour 
enfants de Gérard 

Daniel. 
Prix courants 22,99$ -

35,99$ 

CHEZ 
BÉATRICE 

Viande fumée 
Levitts 

8 % 195# 
Chien-chaud 

Levitts 
2^'^oqu*t 
Economise? 

K0SHERINA 

Bracelets 
en argent 

sterling 
Prix courant 22$ 

Produits 
capillaires 
La Coupe 

Économisez 

Hauts coton 
; ouaté pour 

garçons et filles 
2 a n s - 16 ans. 
Prix courants 30$ -

65$ 

P'TjT 
MEC 

CORISIA 
MAINTENANT 

4^9$ 
LA 

COUPE 
10 5 

55* 

Mode Ping-Pong 

FIGI 

20% 
DE RABAIS 

Produits de 
beauté, 

barrettes et 
pochettes de 
maquillage. 

CRYSTALl 
COSMÉTIQUES 

20% 
OE RABAIS 

Pistaches 
6 9 3 * . ,vre 

Fruits secs 

Économisez 

LITE BITE 

Tricots pour 
hommes de 

MEXX et Point 
Zéro. 

D'CASSINI 

Nettoyage 
à sec 

MACKAY 
SMITH I 

Collection complète de 
tricots pour hommes 

Ralph comprenant nos 
importations 

européennes et griffes 
connues. 

RALPH, 
VÊTEMENTS, 

POUR 
HOMMES 15% 

DE RABAIS 

Tricots et 
pantalons 

pour dames 

25% 
DE RABAIS 

BOUTIQUE 
LILLY 

J U S Q U ' À 

75% 
DE RABAIS 

Manteaux 
d'hiver pour 

dames 

DELEVANTI 

25% 
DE RABAIS 

Plantes en 
soie à 

suspendre 
Prix courants 30$ • 

65$ 

REITMANS 20% 
DE-RABAIS 

Chaussures 
pour dames 

(5867/95) 
Prix courant 54,99$ 

ALDO 
MAINTENANT 

3 9 9 5 $ 

Nappes 

Prix courants 31,95$ -
55,95$ 

BOWRING 

MARYL0U 
FLOWER DEN 

15% 
DE RABAIS 

Ceintures, 
chaussures, 
sacs, vestes 

en cuir. 

ROOTS 

Chaussures pour 
hommes et pour 

dames 
Styles sélectionnés 
pour automne-hiver. 

BALLY 15% 
DE RABAIS 

Disques/cassettes/ 
disques compacts 
Pat Benalar, Huoy Lewis, 

Dirly Dancing, Robert 
Palmer. 

Économisez 
MAINTENANT 

DISCUS 

Bottes et 
bottillons 

sélectionnés 
Prix courant jusqu'à 

125$ 

Tofutti 

D0UD0U 
ICECREAM 

BROWNS 
MAINTENANT 

4Ç98$ 

«Viennese 
Crunch» et «Nut 
Cluster 8 onces» 

de Barton. 
Prix courant 14,99$ 

BARTON 
MAINTENANT 

1 0 4 9 $ 

Cadres argent sterling, 
plaqué argent, laiton, acier 

inoxydable et plaqué argent 
avec laiton. 

Cotte offre ne s 'app l ique p a s 
aux cadres d é j à o l le r ls à 

5 0 % d o réduct ion. 

CAPLAN-
DUVAL 15% 

DE RABAIS 

Tous 
manteaux 
sport pour 
hommes. 

Manteaux 
d'hiver pour 

dames 
Prix courants 160$ -

360$_ 

m 
MIA 

Jeux de 
construction 
Fisher Price. 

15% 
DE RABAIS 

SILVERBERG\ 

Hauts Wildcat 
pour enfants 
Prix courant 19,99$ 

Tricots et cotons ouatés 
pour damos de Natural 
Life et la Vie sportive. 

Cotons ouatés, prix 
courants 46$ - 115 1 

Tricots assortis, prix 
courants 62$ - 7 9 l 

PANDA MAINTENANT 

14 9 9 $ 1 

SWET 
STOP 15% 

DE RABAIS 

Pantoufles 
pour dames 

ELKS 1 5% i 
DE RABAIS I 

PETTICOAT 
LANE 

Chaussures et 
sacs à main 

assortis pour 
dames. 

M A I N T E N A N T 

20% 
DE RABAIS 

Économisez 

I THE BOOTERYl 

90 $ 

chaussures 

125* 

Céramique 
rose antique 

Prix courant 65$ 

Tricots pour 
dames 

Prix courant 70$ 

BIRKS CARVIL 

Collection de 
vêtements mode 

pour dames, 
Karen Perry et 

Alfred Sung. 

20% ; 
DE RABAIS i 

FIGI 

Couches 
Huggies 

format géant 
Prix courant 22,49$ 

PHARMAPRIX MAINTENANT 

1799$ 

Monogramme 
gratuit à l'achat 

de papeterie 
sélectionnée. 

THE PAPER 
P1ACE 

Coordonnés, hauts, 
blouses, pantalons, 
jupes pour dames. 
Prix courants 50$ -

250$ 

BOUTIQUE 
CRITIQUE 

Tailleurs 
pantalons 

pour dames 

CAVENDISH \ 

CASHMERE 
15% 

DE RABAIS 

Mocassins 
pour hommes 

Prix courant 85$ 

Affiches 
laminées 

sélectionnées 
Prix courants 50$ -

100$ 

FL0RM0NT 
MAINTENANT 

59 9 8 $ PHOTO I 

5800 boul. Cavendish et Kildare à Côte Saint-Luc 
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SORTIE MONTREAL 
OUEST 
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MARIE 
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Prêts personnels 

TRUST 
NATIONAL 

V 4 % / V * 2 % 
DE RABAIS 

sur prix courant 
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104 NORD 
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162 O U E S T 
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en février 1989. La ville veut ainsi 
s'assurer que sa vision rejoint cel­
le des contribuables», précise le 
inaire Ferland. 

C'est donc au printemps 1989 
que Longueuil a l ' intent ion 
d'adopter son plan et sa régle­
mentation sur son plan d'urbanis­
me. Et comme les autres munici­
palités regroupées au sein de la 
Municipalité régionale de comté 
de Champlain. Longueuil aura 
adopté son plan d'urbanisme 
avant le 29 juillet 1989. Dans les 
90 jours qui suivront, la nouvelle 
réglementation afférente au plan 
d'urbaisme sera également adop­
tée. 

Il est certain que, depuis plu­
sieurs années, Longueuil souhai­
terait un prolongement du métro, 
qui a vu naissance sur son terri­
toire à la veille de l'exposition in­
ternationale de 1967. 

Ce prolongement se fera-t-il en 
direction du futur centre-ville, où 
s'élèvent actuellement l'hôpital -
Pierre-Boucher et le Palais de jus­
tice de Longueuil? 

« I l est trop tôt pour répondre à 
une telle question», a laissé tom­
ber le maire Ferland, même si les 
pressions en ce sens se font de 
plus en plus fortes auprès des élus 
municipaux. 

«Le plan d'urbanisme proposé 
consiste en une proposition préli­
minaire et c'est maintenant qu'il 
faut en discuter», ajoute le maire 
de Longueuil. 

L'urbaniste de le ville, Claude 
Doyon, a cependant indiqué que 
s'ajouteront à la réglementation 
d'urbanisme le Code du loge­
ment, ainsi qu'un règlement sur 
les dérogations mineures, qui 
s'appliquera lorsqu'un règlement 
«causera un préjudice sérieux à 
un individu». 

En somme, il ne sera plus possi­
ble bientôt de faire ce que l'on 
veut avec sa propriété à Lon­
gueuil. Avant toute chose, il se­
rait bon de s'adresser à la ville, si 
le doute s'installe dans vos es­
prits, pour être certains que les 
travaux envisagés n'entrent pas 
en contradiction avec le futur 
plan d'urbanisme ou avec le nou­
veau Code du logement, à moins 
de pouvoir profiter du règlement 
sur les... dérogations mineures. 

Le militarisme 
rend-il malade? 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le gouvernement fédéral a an­
noncé hier qu'il procédera à une 
étude destinée à évaluer la fré­
quence apparemment élevée 
d'une maladie grave du système 
nerveux chez d'ex-militaires. 

Selon les informations recueil­
lies, on aurait décelé chez des 
membres des forces canadiennes 
qui étaient de service à Halifax 
dans les années 50 une incidence 
anormalement élevée de cas de 
sclérose latérale amyotropique. 

Plus communément appelée 
maladie de Lou-Gehrig, il s'agit 
d'une affection caractérisée par la 
dégénérescence du système ner­
veux, susceptible d'entrainer la 
paralysie, la perte de la parole et 
des difficultés à avaler et à respi­
rer. L'espérance moyenne de vie 
après le diagnostic est d'environ 
trois ans. 

S'il s'avérait que la maladie 
était reliée à des activités inhé­
rentes à leur séjour dans l'armée, 
cela aurait des répercussions sur 
les droits des personnes atteintes 
et de leurs dépendants en matière 
de pensions, a indiqué le ministre 
des Affaires des anciens combat­
tants, M. Gerald Merrithew. 

Les résultats de l'élude feront 
l'objet de l'examen d'un comité 
consultatif. 

Nouvelle 
arme contre 
le cancer 
Agence France-Presse 

BALE. Suisse 

• La société bio-pharmaceutique 
américaine Amgen et le groupe 
chimique suisse Hoffmann-La 
Roche ont passé un accord en vue 
de la commercialisation en Euro­
pe d'un médicament mis au point 
par Amgen, le Ncupogcn. 

Ce médicament, décrit comme 
«facteur recombinant stimulant 
les colonies granulocytaircs ( G -
CSF)», permet de restaurer le mé­
canisme de défense de patients 
dont le système immunitaire a été 
affaibli par une maladie ou par le 
traitement destiné à la combattre. 

Pour l'heure, le Neupogen est 
en phase d'expérimentation clini­
que, où il est administré à des pa­
tients souffrant de différents ty­
pes de cancer. 

Fondée en avril 1980, Amgen, 
qui a son siège à Thousands Oaks 
en.Californie, est une société 
active dans les domaines de la 
biologie moléculaire et du génie 
génétique. 
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Le concierge de Ricard 
a eu peur des accusés 
rEBuj i iu v ii_ „i„_..\. * — i _ GERMAIN T A R D I F 

• C'est un ancien concierge de 
l'immeuble situé au 4 5 4 4 avenue 
du Parc, où a été tué Jean-Claude 
Ricard le 2 4 juin 1987, qui, en 
compagnie d'un ami, fut le pre­
mier à découvrir le corps de la 
victime. 

Témoignant en Cour supérieu­
re au procès d'Alphonse Quintal 
et de Serge Godbout, tous deux 
accusés de meurtre au premier 
d e g r é d a n s c e t t e a f f a i r e , M. 
Dwight M a r s h a l l , qui h a b i t e 
maintenant à Halifax, a déclaré 
que lui et Kevin Kerr se sont ren­
dus, ce jour-là, à l'appartement de 
Ricard après un appel de l'em­
ployeur de celui-ci qui s'inquié­
tait de son absence au travail. 

Ils constatèrent que la porte de 
l'appartement était entrouverte 
et aperçurent du sang sur le plan­
cher, vis-à-vis du lit mural qui 
était alors fermé. Ils ouvrirent le 
lit et aperçurent Ricard. 

Ils alertèrent aussitôt la police 
qui arriva sur les lieux pour faire 
les constatations d'usage. 

Le témoin a par ailleurs déclaré 
que , la veil le , G o d b o u t , qu'il 
identifia dans la boite des accu­
sés, s'était présenté dans l'immeu­
ble et avait demandé à voir Ri­
card. Godbout insistait tellement 
qu'il a eu l'impression qu'une me­
nace pesait non seulement sur Ri­
card mais aussi sur lui-même. 
C'est pourquoi il mentit en disant 
que Ricard n'habitait plus là. 

M. Marshall a également iden­
tifié Alphonse Quintal, le co-ac-
cusé, qu'il avait vu un peu plus tôt 
dans les parages, en compagnie 
de Godbout. 

Le témoin avait succédé a son 
ami Kevin Kerr comme concierge 
de l'immeuble. Kerr, lui, avait 
remplace Ricard qui avai t été 
congédié par les propriétaires qui 
lui reprochaient de voler de l'ar­
gent provenant des loyers. 

Patoine devra répondre 
d'un meurtre sordide 

G E R M A I N T A R D I F 

• Un homme de 31 ans a compa­
ru hier, en Cour du Québec, pour 
répondre à une accusat ion de 
meurtre non prémédité survenu 
au cours d'une tentative de vol 
avec effraction, peu avant quatre 
heures, mardi matin. 

Pierre Patoine a été capturé par 
la police à l'extérieur d'un im­
meuble du boulevard Langelier, 
au sous-sol duquel vivait la victi­
me, M. Ghislain Paradis, 4 8 ans. 

Selon le rapport des enquê­
teurs, M. Paradis était couché 
dans sa chambre lorsqu'il a été 
mis en alerte. Une bagarre éclata, 
à l'issue de laquelle M. Paradis 

succomba. 11 avait reçu des coups 
d'extincteur chimique à la téte. 

Alertée par un système d'alar­
me relié à une centrale, que la 
victime avait installé dans son lo­
gement à la suite d'un vol précé­
dent, la police arriva sur les lieux 
avant le départ des deux agres­
seurs. Ceux-ci se sont enfuis par 
l'arrière du sous-sol. Patoine a été 
appréhendé dans le parking de 
l'immeuble tandis que son présu­
mé complice, du nom de Serge 
Béland, 2 8 ans, a réussi à prendre 
!e large et fait toujours l'objet de 
recherches. 

Patoine reviendra en cour le 7 
octobre prochain pour connaitre 
la date de son enquête prélimi­
naire. 

Il droguait ses victimes 
Presse Canadienne 

CATINEAU 

• La C o u r o n n e a déposé des 
plaintes d'agressions sexuelles 
hier contre un individu de 4 3 ans, 
de Gatineau, relativement à des 
incidents.survenus en décembre 
1987 et janvier 1988 ainsi qu'en­
tre juin et août 1988. 

L'accusé, Pierre Gervais, a com­
paru brièvement devant le juge 
Gérard Charron, de la Cour du 
Québec, qui a fixé à aujourd'hui 
son enquête sur remise en liberté 
sous cautionnement. 

Outre les plaintes d'agressions 
sexuelles, Gervais doit répondre à 
des accusations pour avoir admi­
nistré des médicaments à ses vic­
times, dont une adolescente de 14 
ans. 

Selon ce qu'il a été permis d'ap­
prendre, l'individu aurait agressé 
sexuellement quatre dames après 
leur avoir fait prendre des médi­
caments . Toutes les présumées 
agressions sexuelles auraient eu 
lieu à son domicile de Gatineau. 

Le prévenu aurait également fait 
prendre des médicaments à trois 
autres femmes dans le dessein de 
les agresser. 

Meurtre élucidé 
Presse Canadienne 

QULVLC 

• La sûreté municipale de Qué­
bec a mis la main au collet d'un 
suspect relat ivement au drame 
qui a coûté la vie à l'homme d'af­
faires Gérard Catelier, 77 ans, de 
Québec. 

Le montréalais Roger Scott, âgé 
de 32 ans, a comparu, hier, au pa­
lais de justice de Québec, pour ré­
pondre à une accusation de meur­
tre sans préméditation. Son en­
quête préliminaire a été fixée au 
4 octobre prochain. 

M. Catellier, commerçant du 
quartier Saint-Sauveur, a été sau­
vagement frappé à la téte, dans 
son appartement, le 26 juin. Il de­
vait succomber ù ses blessures, le 
lendemain. Le vol serait à l'origi­
ne du drame. 

mmaintenant 
à Munich! 

ON VOULAIT CELEBRER 
AU CHAMPAGNE, 
MAISON SAVAlf 
QUE VOUS ALLIEZ 

PREFERER LA VOITURE. 

Canadien célèbre a partir de 
Munich, sa toute nouvelle 
destination, avec une 
offre formidable. 

Disposez gratuite­
ment d'une voiture de location 
pendant une semaine en vous 
envolant avec nous vers 
Munich (2 adultes). 

Libre à vous de dé­
couvrir la ville, ses nombreux musées et 
ses célèbres brasseries, ou de pousser 
un peu plus loin : vers certaines des plus 
formidables stations de ski d'Europe. 

578 
aller-retour. 

Insbruck, Kitzbùhel, Zell 
4£ am See, des noms qui mettent 

l'eau à la bouche. 
Votre agent de voyages 

a tous les détails. Communi­
quez avec lui, ou avec Canadien 
au 286-1212 à Montréal. 
'Conditions. Le voyage doit débuter entre le 30 
octobre 1988 et le 16 mars 1989. Séjour minimum, 
7 jours; séjour maximum, un mois. Les places 
doivent être payées 21 jours avant la date de départ. 
Des réservations peuvent être acceptées de 7 a 

20 jours avant la date du départ pour un montant additionnel de 50S. 
Le nombre de places est limité. Des restrictions s'appliquent pendant 
les périodes de Noël et de Pâques. D'autres conditions peuvent aussi 
s'appliquer. Sous réserve de l'approbation gouvernementale. Voiture 
de location : essence et assurances non comprises. Des jours de loca­
tion supplémentaires et d'autres modèles de voitures sont offerts 
moyennant un supplément. 

Canadien va plus loin 

U N E Q U E S T I O N D E F E E L I N G 

PUIS QUE 9 JOURS 

O F F R E 

CENTRES: 
île des Soeurs: 7 6 5 - 9 6 2 0 
V.M.R. (Rockland): 3 4 1 - 1 5 5 3 
Centre-ville (Cour du Roi): 

8 4 3 - 5 9 9 3 
Centre-ville (Place Victoria): 

8 7 1 - 9 5 4 4 
Laval (Carrefour): 6 8 1 - 6 4 5 5 
Laval (Val des Arbres): 

6 6 8 - 2 6 8 6 
Longueuil: 6 7 4 - 6 2 6 4 

Profitez sans plus tarder de l'offre spéciale 
2 pour 1 Nautilus Plus. Amenez un(e) ami(e) et 
ne payez les frais initiaux que pour une seule 
personne. 
L'offre se termine le 30 septembre 1988. 
Nautilus Plus, c'est la formule santé, plaisir et 
mieux-être par l'activité physique. Nautilus Plus 
c'est: 

Pointe-Claire: 6 9 4 - 4 7 4 8 
St-Laurent: 3 3 7 - 9 4 5 6 

MULTICLUBS: 

Anjou: 3 5 3 - 7 8 6 0 
Brossard: 4 6 5 - 6 1 1 3 
Côte de Liesse: 7 3 9 - 3 6 5 4 
Côte St-Luc (Cavendish Club): 

4 8 9 - 7 5 4 3 
LaSalle: 366-0711 
Repentigny: 5 8 5 - 7 3 3 3 

• une ambiance agréable pour pratiquer 
vos activités physiques telles que: Vo2Max, 
Maxi-aérobie, système Nautilus, tennis et 
vos sports de raquette préférés; 

• une carte de membre valide dans tous nos 
centres et multiclubs au Québec. 

Nautilus Plus, c'est mieux se sentir pour mieux 
profiter de la vie. 

Nautilus 
Mr AW i J i r i r I P 1 

• L a - ' J r if ? i< rjt 

• • i àmi A ( L i u i M l 
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LE GROUPE INFORMATIQUE AÇGL INC. I 

S 
SYSTEME COMPLET XT, PARFAIT 

POUR ÉTUDIANTS OU 
PROFESSIONNELS 

1755,55* 
• Ordinateur XT Turbo complet 
• Disque rigide 20 MB 
• Imprimante Panasonic KX-P10801 
• Câbles, DOS et documentation 

LE GROUPE INFORMATIQUE ACGL 

255-3799 
5692, rue Jean-Talon est, 
Saint-Léonard - H1S 1M2 

878-3144 
400, boulevard René-Lévesque 

ouest, Montréal - H2Z 1V5 

OUVERTS 
LE 

SAMEDI 

Haro sur la réforme de l'aide sociale 
Des milliers de bénéficiaires manifesteront à Montréal le 15 octobre 

H U C U E T T E R O B E R C E 

• Une impressionnante manifes­
tation fera descendre plusieurs 
milliers d'assistés sociaux — et 
les groupes qui en sont solidaires 
— dans les rues de Montréal, le 
15 octobre. Leur objectif: obliger 
le premier ministre Bourassa à 
rencontrer les représentants des 
groupes sociaux, retirer le projet 
de loi 37 ou, à tout le moins, con­
voquer une commission parle­
mentaire sur la réforme de l'aide 
sociale. 

Tel est le plan d'action dévoilé 
hier par le Front commun des 
personnes assistées sociales du 
Québec et la Table de concerta­
tion contre la réforme de l'aide 
sociale, qui regroupe une trentai­
ne d'organismes déterminés à fai­
re échec au projet de loi 37 dont 
l'Assemblée nationale entamera 
l'étude, article par article, dès le 
début de la session d'automne. 

Le Québec a distribué en août 
dernier 343 400 chèques d'aide 
sociale, ce qui représente une di­
minut ion sensible depuis mars 
1987 ( 390 366 chèques). Le nom­
bre de personnes — adultes et en­
fants — soutenues par l'aide so­
ciale tourne aujourd'hui autour 
de 570 000 (contre 100 000 de 
plus, i l y a un an et demi ). 

Selon les opposants au projet 
de réforme, en dépit des nom­
breuses critiques formulées jus-

André Bourbeau a l'intention 
de poursuivre la politique de 
son prédécesseur. 

DU RAFFINEMENT 
EUR DE MONTRÉAL 

OUVERTURE DE 
L'APPARTEMENT DE 

DÉMONSTRATION. 

L'apogée de l'élégance. 
Le summum du luxe. 

Les Résidences Mont-Royal. 
Phase I : tout est vendu. 

Phase H : les appartements 
s'envoient rapidement. 

Comprend une vaste sélection 
d'appartements de terrasse des 

plus somptueux. 

Venez visiter l'appartement de 
démonstration que tout Montréal 

attendait. 
Les Résidences Mont-Royal. 
Une atmosphère recherchée. 

Et l'occasion rêvée de vivre en 
plein coeur de Montréal. 

Les Résidences Mont-Royal. 
Des condominiums à partir de 

274 000$, jusqu'à 1,5 million $. 

COMPOSEZ LE 878-4555 

Les Résidences Mont-Royal 
Les Cours Mont-Royal 
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qu'à présent par divers organis­
mes (centrales syndicales, grou­
pes de femmes, groupes 
populaires, avocats de l'Aide jur i­
dique, Conseil canadien de déve­
loppement soc ia l . L igue des 
droits et libertés, Assemblée des 
évêques), plusieurs questions fon­
damentales restent en suspens. 

Elles concernent surtout : 

• la distinction entre «aptes» et 
«inaptes» au travail parmi les as­
sistés sociaux, d ist inct ion qui 
conduit à des d iminut ions de 
prestations; 

• la contribution parentale ; 

• la parité pour les 18-30 ans; 

• la diminution des prestations 
pour partage de logement. 

Nouveau ministre, 
même politique 
Le nouveau m in is t re de la 

Main-d'oeuvre et de la Sécurité 
du revenu, M. André Bourbeau, 
n'a pas caché, dès sa nomination 
à la succession du ministre Pierre 
Paradis en juillet dernier, qu'i l 
entend poursuivre dans les meil­
leurs délais le processus d'adop­
tion du projet de loi 37. Cette dé­
claration d' intention a fouetté 
l'ardeur des opposants au projet, 
lesquels ont intensifié leurs ef­
forts de mobilisation. 

Selon les porte-parole du Front 
commun des assistés sociaux et de 
la Table de concertation contre la 
réforme de l'aide sociale, Mmes 
Fernande Brosseau et Françoise 
David, le mouvement d'opposi­
tion est de plus en plus fort et dé­
terminé a contrer le projet de ré­
forme. 

Ce projet, disent-elles, ne pro­
met qu'un appauvrissement accru 
à la majorité des assistés sociaux 
et des contrôles excessifs qui con­
sacreront l'exclusion sociale dont 
ils souffrent déjà. Sans compter 
qu'il permet à l'État de s'ingérer 
dans la vie privée des femmes 
( majoritaires parmi les bénéfi­
ciaires de l'aide sociale), de les 
traiter en mineures, en incapa­
bles, éternellement dépendantes 
d'un conjoint. 

C'est dans cet esprit que les 
milliers de manifestants attendus 
— la dernière marche du regrou­
pement, à Québec en avril der­
nier, avait attiré 4 000 partici­
pants — se mettront en branle au 
parc Lafontaine, à 14 heures, le 
samedi 15 mai. soit trois jours 
avant l'ouverture de la session 
d'automne de l'Assemblée natio­
nale. 

Les ingénieurs 
accusés de 
corporatisme 
B R U N O B I S S O N 

• La FTQ-Construction s'oppose 
catégoriquement à la volonté ma­
nifestée par l 'Ordre des ingé­
nieurs du Québec de réserver aux 
seuls ingénieurs l'ensemble des 
travaux d'inspection et de pré­
vention effectués par la Commis­
sion de santé et sécurité du tra­
vail. 

Dans un communiqué émis 
hier, la FTQ considère que les de­
mandes de l 'OIQ s' inscrivent 
«dans la lignée du plus pur corpo­
ratisme, ce qui est loin de répon­
dre aux exigences des travailleurs 
qui veulent assainir leur milieu 
de travail ». 

La fédération syndicale réagis­
sait ainsi à un article publié dans 
La Presse de mardi révélant que 
l'Ordre réclamait pour ses mem­
bres l 'exclusivité des travaux 
d' inspection, les émissions de 
non-conformité des équipements 
et fermeture temporaire de chan­
tier, confiés à la responsabilité 
des inspecteurs de la CSST. dont 
seulement 30 p. cent sont ingé­
nieurs. 

Le président de la I TQ-Cons-
truction, M. Jean Lavallée, a esti­
mé hier que ces exigences vont à 
rencontre de la philosophie de la 
loi de santé et sécurité. 

«La vérification des aspects du 
code de sécurité sur les chantiers 
peut fort bien se faire par des ins­
pecteurs qui ne sont pas ingé­
nieurs, a-t-il déclaré. Nous avons 
toujours privi légié l'embauche 
par la CSST d'inspecteurs qui 
proviennent du milieu de la cons­
truction et qui savent ce qu'est un 
chantier.» 

M. Lavallée a également insisté 
sur le fait que, malgré une aug­
mentation importante du nom­
bre de chantiers de construction, 
la CSST n'a pas augmenté signifi-
cativement le nombre de ces ins­
pecteurs. 

«Lorsque la CSST a pris en 
main l'inspection des chantiers, 
en 1983, les travailleurs de la 
construction compilaient environ 
70 millions d'heures de travail 
par année. L'an dernier, on a 
comptabilisé 110 millions d'heu­
res de travail. Mais le nombre des 
inspecteurs n'a presque pas chan­
gé», a déclaré le président. président. 

M. Lavallée estime enfin que. 
devant une telle situation, «ce 
n'est pas en les remplaçant les 
inspecteurs par des ingénieurs 
que la CSST va améliorer la sécu­
rité des chantiers». 
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VENEZ VOIR COMME 

ENDREDI 
En arrivant le jeudi soir, vous pourrez 
consacrer toute la journée de vendredi à 
des activités de votre choix. 

AMEDI 
La journée idéale pour le magasinage et, 
en soirée, un souper et un spectacle dont 
vous vous souviendrez longtemps. 

MANCHE 
Avant de quitter l'Ontario, pourquoi ne 
pas aller visiter vos amis ou votre famille 
et partager une activité avec eux? 

Une visite à ne pas manquer. La collection permanente du Musée des 
beaux-arts compte plus de 40,000 tableaux, sculptures, estampes, 
dessins et photographies, dont les oeuvres de grands peintres d'hier, 
d'impressionnistes et d'artistes canadiens de renom. Le musée monte 
aussi de grandes expositions spéciales. Ottawa, la région de la capitale 
nationale, compte d'autres importants centres artistiques tels que la 
Bibliothèque nationale du Canada, les Archives nationales et le Centre 
national des Arts. 

Toronto, en voie de devenir le centre du 
design et de la mode, vous offre une 
multitude de boutiques, de grands 
magasins, d'antiquaires et de galeries 
d'art où vous saurez trouver le souvenir 
de votre fin de semaine. Et vous pourrez 
terminer votre journée par un excellent 
souper gastronomique. 

I-ors de votre séjour à Toronto, vous vous devez 
d'assister au moins à un spectacle. En consultant 
les journaux ou guides touristiques, vous 
découvrirez une liste imposante: théâtre, danse, 
opéra, concert, humour, variété, etc. 

Cet automne, offrez-vous 
une longue fin de semaine 
de rêve, chez nous, en 

Ontario. Que vous visitiez 
Kingston, Ottawa, la région de 
la capitale nationale, Sudbury, 
Toronto ou la région de 
Niagara, vous retrouverez 
partout un accueil tout à fait 
irrésistible. 

Afin de mieux planifier votre fin de semaine, appelez 
sans frais un de nos conseillers touristiques au 

1-800-268-3736 

Ministère du Tourisme et des Loisirs 
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Pas question de mesures contraignantes 
pour franciser les petites entreprises 
J O H A N N E L E N N E V I L L E 
de lu Presse Cunmllcnne 

• Le ministre responsable de 
l'application de lu Charte de la 
langue française, M. Guy Ri-
vard, a réaffirmé qu'il n'avait 
pas l'intention de mettre en pla-
ee des mécanismes bureaucrati­
ques afin de forcer les petites 
entreprises de 50 employés et 
moins à se franciser. 

Dans une allocution qu'il a 
donnée hier midi à l'occasion 
du colloque ayant pour thème 
«La continuité cl la permanen­
ce dans les programmes de fran­
cisation des entreprises», orga­
nisé par le Centre de la linguisti­
que de l'entreprise, le ministre a 
di t p r i v i l é g i e r des m e s u r e s 
moins contraignantes. 

Selon lui, l'établissement de 

programmes d'animation cons­
titue une approche permettant 
de mieux rejoindre ces entrepri­
ses, sans les bousculer. 

Déjà l 'Office de la l a n g u e 
française offre un service d'ani­
mation dans ses bureaux régio­
naux afin d'offrir à toutes les 
entreprises qui ne sont pas ins­
crites ù l'Office la possibilité 
d 'améliorer la qualité de la lan­
gue dans leur secteur d'activité. 

«Il ne faut pas perdre de vue. 
non plus, que les entreprises qui 
participent au processus de fran­
cisation font travailler à peine 
la moitié de la main-d'oeuvre 
active du Québec», a noté pour 
sa part le président du Conseil 
de la langue française, M. Pierre 
Marte l , qui part icipai t égale­
ment au colloque hier matin. 

Selon les plus récentes don­
nées qui remontent à 1978, le 

français était un peu plus répan­
du (74 p. cent) dans les entre­
prises de 50 employés et moins 
que dans les grandes sociétés 
(62 p. cent) , indique cependant 
M. Martel. Il faudra at tendre 
une enquête que vient de com­
mencer le Conseil sur la langue 
de travail au Québec pour avoir 
un meilleur portrait de la situa­
tion actuelle du français dans 
les PMI: de la province. 

Certificats 
Les statistiques administrati­

ves de l'Office de la langue fran­
çaise ( O L D nous montrent par 
ailleurs que la plupart des gran­
des en t r ep r i s e s possèdent ou 
sont sur le point de posséder 
leur certificat de francisation, a-
joute M. Martel. 

Le président de l'Office de la 
l a n g u e française , M. Pier re-
Etienne Laporte, trouve par ail­

leurs inquiétant «de constater 
que les comités de francisation 
(au sein des compagnies) sont 
actifs dans seulement un peu 
plus de 10 p. cent des entrepri­
ses qui ont obtenu leur certificat 
de francisation.» Lorsque l'on 
parle de la «continuité et de la 
durabilité de la francisation des 
entreprises», il y a lit un constat 
peu rassurant, observe M. La­
pone, autre conférencier invité 
au colloque. 

D'autre part, un sondage ef­
fectué par l'OLF en mai 1988 
auprès de 815 personnes mem­
bres de comités de francisation 
inclique que l 'attitude favorable 
de la direction des entreprises 
est le facteur primordial favori­
sant la francisation. Suivent les 
interventions de l'OLF auprès 
des sociétés et l 'attitude positive 
du personnel envers le dossier. 

de rabais surle prix CM Michaud 
AU SALON DU DIAMANT des bijouteries 

CM. Michaud vous pouvez admirer 
la plus fabuleuse collection de joncs 

et d'alliances au Canada. 
VENEZ VITE! ON VOUS ACCORDE 

PRÉSENTEMENT DES RABAIS ALLANT DE 
10% À 40% SUR TOUTE LA COLLECTION. 

Chez CM. Michaud, l'amour brille. 

CO"ectlonN0lUDSBfn: 

BR0SSARD 
5705 boul. Taschereau 
(en face du Super Carnaval) 

(514) 443-5400 

CM 
MICHAUD 

Demandez 
notre œtdlogue 

GRATUIT! 

Nous acceptons les 
grandes cartes de crédit 

MONTRÉAL 
937 est, rue Bélanger 

(514) 279-4527 

2000 boul. Le Corbusier 
(au nord de St-Martin) 

(514) 687-8444 
les bijoux ont été agrandis 
pour mieux voir les détails 

En sciences, les élèves 
québécois ont de moins 
bonnes notes au fil 
des années scolaires 
M I C H E L V A N D E W A L I E 
de la Presse Canadienne 

• Si en 5e année du primaire les 
élèves québécois ont des connais­
sances scientifiques qui les com­
parent avantageusement ù ceux 
d'autres pays, les choses se gâtent 
avec les années et ils se retrou­
vent dans le peloton de queue 
lorsqu'ils atteignent la fin du se­
condaire. 

Quant aux universités québé­
coises, si l'on excepte le domaine 
biomédical, elles uccusent des re­
tards en recherche scientifique 
par rapport aux institutions onta-
riennes, qui sont mieux pourvues 
en subventions et en professeurs. 

Ces constations, qui n 'étonne­
ront à peu près personne, sont ti­
rées de trois études rendues publi­
ques hier en prévision du Som­
met québécois de la technologie 
présidé par Pierre Lortic, le pdg 
de Provigo. Le Sommet se tient à 
la mi-octobre et doit réunir 400 
participants, provenant des mi­
lieux industriels, universitaires et 
gouvernementaux. 

L'une des études, celle de Gilles 
Dussaull, un professeur de l'Uni­
versité du Québec à Hull, compa­
re le rendement des élèves québé­
cois en sciences par rapport aux 
jeunes d'autres pays. L'analyse, 
qui prend une vingtaine de pays 
plus ou moins industrialisés en 
guise de comparaison, produit les 
résultats suivants: 

— en 5ie année du primaire, 
les étudiants québécois franco­
phones se situent au quatrième 
rang, derrière le lapon, la Corée 
du Sud et la Finlande, au chapitre 
des connaissances scientifiques. 
Ils devancent les élèves du reste 
du Canada et de pays comme la 
Suède, les États-Unis, la Norvège 
ou l'Angleterre. 

— quelques années plus tard, 
soit en 3e secondaire, le rende­
ment des jeunes Québécois, tou­
jours en sciences, est qual i f ié 
d'acceptable. Ils sont un peu au-
dessus de la moyenne internatio­
nale et glissent de quelques rangs. 

— enfin, en 5e secondaire, «le 
recul du Québec devient absolu», 
écrit M. Dussault. Les Québécois 
obtiennent quelques-uns des pi­
res résultats, étant devancés par à 
peu près tous les autres de la dou­
zaine de pays où un question­
naire comparatif a été distribué. 

M. Dussault fait cependant re­
marquer que ces piètres résultats 
ne sont pas le seul apanage du 
Québec. « Le phénomène est con­
tinental, souligne-t-il, parce que 
le Canada anglais et les Etats-
Unis ont une aussi mauvaise per­
formance. Le bateau prend l'eau 
mais c'est toute l 'Amérique du 
Nord qui prend l'eau.» 

Les causes de ces résultats défi­
cients sont multiples. M. Dussault 
signale que certains programmes, 
tels ceux de chimie et de physique 
en 5e secondaire n 'ont pas assez 
de contenu. De plus, les élèves du 
secondaire consacrent bien peu 
de temps à leurs devoirs et font 
peu de travaux pratiques. Enfin, 

et ce n'est pas négligeable, plus de 
20 p . cent des professeurs en 
sciences au secondaire n'ensei­
gnent pas la matière pour laquel­
le ils ont reçu une formation... 

Quant aux remèdes, M. Dus­
sault suggère de généraliser un 
cours de sciences obligatoire en 
2e secondaire et d'enrichir les 
cours de chimie et de physique de 
la fin du secondaire. Puis, sans en 
faire une proposition, M. Dus­
sault évoque l ' idée d ' a l longer 
d 'une demi-heure la journée de 
cours et le calendrier scolaire de 
20 jours. 

Universités 
Du côté de la recherche scienti­

fique en milieu universitaire, on 
constate de réels progrès au Qué­
bec depuis 20 ans mais l'écart en 
faveur de l 'Ontario en certains 
domaines demeure substantiel. 

L'étude des professeurs Robert 
Lacroix et François Vaillancourt, 
d e l ' U n i v e r s i t é de M o n t r é a l , 
montre que dans le secteur bio­
médical, la performance des cher­
cheurs québécois est comparable 
sinon supérieure à celle des cher­
cheurs ontariens, en raison de la 
réputation des facultés et instituts 
québécois de médecine. 

Au regard des sciences naturel­
les et du génie, il y a cependant 
du chemin à parcourir avant de 
rattraper les Ontariens. Dans ces 
deux domaines, la part du Qué­
bec dans le total canadien des 
coûts estimés de la recherche uni­
versitaire était de 24.8 p. cent 
alors que celle de l 'Ontario est de 
58.6 p. cent. 

Par ailleurs, utilisant les sub­
ventions individuelles des grands 
Conseils comme indicateur de la 
production scientifique, on cons­
tate que le chercheur québécois 
reçoit en moyenne une subven­
tion équivalant à 85 p. cent de 
celle de son collègue ontarien, ce 
qui refléterai t une product ion 
scientifique moindre de la part 
des Québécois. De plus, on ne 
trouve dans les universités québé­
coises que 14.7 p. cent des «cher­
cheurs d'élite» canadiens alors 
l 'Ontario en a 45.8 p. cent. 

Pour expliquer ces écarts, M. 
Lacroix évoque plusieurs motifs. 
Les universités francophones ont 
un bassin de recrutement plus ré­
dui t que celui des anglo-cana­
diennes. De plus, le réseau uni­
versitaire québécois est plus jeune 
que celui de l 'Ontario, ce qui pro­
voque l'absence d'une «masse cri­
tique» de chercheurs dans les dé­
partements scientifiques. Le Qué­
bec manque donc de locomotives 
s c i e n t i f i q u e s ( l e s c h e r c h e u r s 
d'élite) qui permettent de drainer 
les subventions. M. Lacroix fait 
aussi valoir que les professeurs 
québécois sont victimes d 'une 
surcharge au niveau de l'encadre­
m e n t , ce qui laisse m o i n s de 
temps aux activités de recherche. 

Signalons enfin qu'une troisiè­
me étude propose de mettre en 
place un programme d'évaluation 
des universités québécoises qui 
permettrait de jauger leur perfor­
mance tout en les incitant à pro­
gresser. 

Mgr Ricci ne prête pas 
foi aux indiscrétions 
sur le Saint-Suaire 
Agence hranee Presse 

Cm: IJU VATICAN 

• Mgr Giulio Ricci, un prélat du 
Vatican qui a consacré sa vie à 
l'étude du Saint-Suaire, a mis en 
doute hier la crédibilité des indis­
crétions sur les analyses au carbo­
ne 14 de parcelles du linceul, fai­
tes dans les laboratoires des Uni­
versités de l'Arizona, d'Oxford et 
de Zurich. 

Selon ces indiscrétions, les ré­
sultats indiqueraient que le lin­
ceul, laissé en héritage à lean-
Paul Il par Umbert de Savoie, 
dernier roi d'Italie, et conservé à 
Turin depuis le XIVe siècle, serait 
une toile tissée entre le Xle et le 
XlVe siècle et non aux temps du 
Christ. 

«Ce ne sont que des bavarda­
ges. Le cardinal Anastasio lialles-
trero, gardien officiel du Saint-
Suaire, est le seul autorisé à diffu­
ser les résultats des analyses, a 

commente Mgr Ricci. Et même si 
ces résu l ta t s i nd iqua ien t qu'i l 
s'agit d'un tissu médiéval, on ne 
saurait attribuer une valeur défi­
nitive à 100 p. cent à l'analyse au 
carbone 14», a-t-il ajouté. 11 a an­
noncé qu'un congrès prévu sur le 
Saint-Suaire à partir de vendredi 
prochain à Rome aura lieu en dé­
pit des indiscrétions répandues 
dans la presse. 

Au cours de ce congrès, le pré­
lat insistera sur les nombreux 
mystères du linceul, sur lequel 
l'image d'un homme crucifié est 
reproduite «en négatif» grâce à 
une technique inconnue. 

De son côté, M. Luigi Gonclla, 
expert officiel du cardinal Balles-
trero, archevêque de Turin, a dé­
claré hier au journal Lu Stmnpu 
qu'il déplorait vivement les fuites 
— qu ' i l cons idè re n é a n m o i n s 
comme crédibles — sur les résul­
tats des analyses, ajoutant qu'il 
n'avait pas été mis officiellement 
au courant de ces résultats. 

Jean-Paul II rejette 
l'accusation de déicide 
adressée aux juifs 
Agence Franco-Presse 

CITllDU VATICAN 

• |ean-Paul II a rejeté de nouveau 
hier l 'ancienne accusation de déi­
cide que l'Eglise catholique adres­
sait dans le passé aux juifs, consi­
dérés par de nombreux auteurs 
chrétiens comme responsables de 
la mort du Christ. 

Dans son discours p rononce 
lors de l'audience générale heb­
d o m a d a i r e , le pape a a f f i rmé 
«qu'il est difficile de nier la res­
ponsabilité de ces hoii|mes qui 
causèrent consciemment la mort 

du Christ», mais qu'on ne peut 
pas «étendre cette accusation au-
delà du g roupe des personnes 
vraiment responsables». 

Le souverain pontife a rappelé 
la déclaration du concile Vatican 
Il « Nostra Aetate»: «Si des auto­
rités juives avec leurs partisans 
ont tout mis en oeuvre pour tuer 
le Christ, ce qui a été commis 
pendant sa passion ne saurait être 
imputé ni à tous les juifs de l'épo­
que sans distinction, ni — «et en­
core moins», a bien souligné le 
pape— aux juifs de notre épo­
que». 
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Bell freine le temps supplémentaire de ses cadres 
Y V E S B O I S V E R T 

D Après 13 semaines de grève, les 
4000 cadres québécois de Bell Ca­
nada ont travaillé un si grand 
nombre d'heures supplémentai­
res, que plusieurs d'entre eux ont 
déjà gagné le salaire de toute l'an­
née. 

Devant les coûts prohibitifs en­
traînés par le travail en temps 
supplémentaire, Bell a décidé de 
freiner l'ardeur au travail de ses 
cadres. 

À partir de 37 heures et demi, 
les cadres, peu importe leur rang, 
sont payés $36 l'heure. Il a toute­
fois été impossible de vérifier 
combien Bell a versé depuis le dé­
but de la grève en surtemps. 

La compagnie avait demandé à 
ses cadres de limiter le nombre 
d'heures de travail à 60 par se­
maine. Cependant, très nom­
breux sont ceux qui se rendent à 
70 heures et même davantage. 

Cette semaine, Bell a demandé 
à ses cadres de limiter le plus pos­
sible le temps supplémentaire, a 
admis M. André Chapleau, porte-
parole de Bell, sans toutefois don­
ner de précision. 

«C'est une question de gestion, 
tout simplement. Tout d'abord, le 
travail se fait beaucoup plus effi­
cacement. Ensuite, le coucher du 
soleil survient plus tôt, ce qui li­
mite le temps de travail à l'exté­
rieur. Et puis, il faut laisser un 
peu de temps à nos gens...», a-t-il 
déclaré. > 

Quadragénaire 
détenu pour 
incendie 
criminel 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Un individu de 43 ans est déte­
nu par la police de Québec relati­
vement à l'incendie d'origine cri­
minelle qui a ravagé trois immeu­
bles à logement s du 
Vieux-Québec dans la nuit de 
mercredi, causant des dommages 
évalués à plus $500000 et jetant 
une trentaine de locataires sur le 
pavé. 

L 'homme, qui habitait dans 
l'un des immeubles touchés par 
i'incendie, doit comparaître ce 
matin devant le commissaire aux 
incendies. Me Cyrille Delage. 

L'incendie a été allumé vers 
2h50 dans un contenant à dé­
chets entreposé sous le porche 
d'un édifice de pierres, sis au 41 
d'Auteuil. 

Dès le début du sinistre, les 
flammes se sont rapidement pro­
pagées à l'ensemble de l'édifice 
de cinq étages, abritant seize lo­
gements, qui venait d'être entiè­
rement rénové. 

Une soixantaine de pompiers 
ont été dépêchés sur les lieux et 
onf travaillé pendant plus de trois 
heures avant de réussir à maîtri­
ser l'incendie. Malgré leur travail 
toutefois, les pompiers n'ont pu 
empêcher que le feu ne se propa­
ge à une conciergerie voisine ain­
si qu'à l'arrière d'un immeuble à 
logements contigu, situé rue Sain­
te-Anne. 

Mandat d'arrêt 
contre un 
policier de 
la SQ 
Presse Canadienne 

HULL 

• À la demande de la Couronne, 
le juge Edgar Allard, de la Cour 
du Québec, à Hull, a émis hier un 
mandat d'arrestation contre un 
policier de la Sûreté du Québec 
qui ne s'est pas présenté en cour 
pour témoigner. 
' Assigné comme témoin par la 

Couronne dans une cause impli­
quant un individu qui fait face à 
une accusation de conduite avec 
facultés affaiblies, le policier Mi­
chel Cléroux brillait par son ab­
sence hier matin. 

Devant cette situation, le pro­
cureur de la Couronne, Me Ri­
chard Meredith, a demandé au 
tribunal d'émettre un mandat 
d'arrestation afin que le policier 
Cléroux soit amené de force de­
vant le tribunal. 

À la Sûreté du Québec, le rclu-
tionniste du district de l ' O u -
taouais, l'agent Richard Bourdon, 
a indiqué qu'une enquête interne 
allait être instaurée afin de con­
naître les raisons pour lesquelles 
le policier Cléroux ne s'est pas 
présenté en cour comme prévu. 

Les services n'en souffriront 
pas, assure M. Chapleau: «Nous 
ne couperons aucun service, c'est 
tout simplement une rationalisa­
tion normale, un réajustement.» 

En début de journée, M . Cha­
pleau, interrogé par La Presse, 
avait déc la ré que les cadres 
étaient désormais limités à 50 

heures par semaine, mais il devait 
par la suite se raviser: «C'est tou­
jours la règle des 60 heures qui 
tient.» 

Promesse de récompense 
Par ailleurs, le syndicat a réagi 

violemment à l 'annonce, faite 
hier, d'une promesse de récom­

pense de $25 000 par la compa­
g n i e à qu i conque permet t ra 
d'identifier des responsables des 
540 actes de sabotage que Bell a 
rapportés contre ses installations 
depuis le début de la grève. 

«Nous retournons à l'époque 
du Far West et des chasseurs de 
primes», a dit M . René Roy, vice-

président du syndicat des em­
ployés en communication et en 
électricité du Canada, section 
Québec. 

S'il faut en croire M. Roy. la 
police harcèlerait déjà les syndi­
qués. Il a déclaré hier à La Presse 
qu'une vingtaine de membres ont 
été arrêtés pour interrogatoire. 

récemment, à Sorel \crs b heures 
du matin, et ont êie relâchés aus­
sitôt. 

« Il y a beaucoup de gens qui se­
raient préis n se rendre très loin 
pour $25 000... )c ne serais pas 
surpris que la compagnie nous 
monte des accusations toutes fa­
briquées», a-t-il ajouté. 

V 
• AUCUN VERSEMENT COMPTANT • 

• AUCUN INTÉRÊT* 
• AUCUN PAIEMENT AVANT FÉVRIER • 

Mobil ier/tapis: achat minimum 5 0 0 * Életroménagers: achats minimum 7 5 0 * sur crédit approuvé 
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Les cols bleus avouent livrer une guerre d'usure à la Ville 
Le syndicat recommande à ses cotisants de rejeter les dernières offres qu'il juge consistantes mais incomplètes 

G E O R G E S L A M O N 

• C'est samedi que les 4 200 cols 
bleus de la V i l le de Montréal et 
de la C U M seront appelés ù se 
prononcer en assemblée générale 
sur les dernières offres présentées 
par l 'employeur. 

Déjà le bureau de direct ion du 
Syndicat (le conseil syndical ré­
uni mard i soir a voté à l 'unan imi ­
té en faveur du rejet) a annoncé 
qu ' i l recommanderai t Je rejet de 
ces offres patronales. À son avis, 
après 29 séances de négociation 
et 10 rencontres avec le conci l ia­
teur Fernand Matteau, on a peut-
être progressé beaucoup, mais i l 
reste toujours des points sérieux 
d 'achoppement. 

« Pour nous, ces séances de con­
c i l ia t ion ont été positives, a ad­
mis à La Presse 
le président du 
S y n d i c a t des 
cols bleus, M. 
lean Lap ie r re . 
C o m p a r a t i v e ­
ment à l 'offre 
du I8 j u i n , on 
a v r a i m e n t 
réussi à avan­
ce r d a n s le 
dossier. I l faut 
a v o u e r que 
l 'offre of f ic ie l ­
le de la V i l le 
q u ' o n va pré­
senter aux syn­
diqués est plus 
c o n s i s t a n t e 
q u e c e l l e de 
j u i n , mais elle 
d e m e u r e 
q u a n d m ê m e 
incomplète. » 

Déjà, le con­
c i l ia teur a con­
voqué les par­
ties pour l und i , 
à 13h30, pour 
une autre ron­
de de conc i l ia t ion qui devrait fa i ­
re le point sur la négociation. I l 
n'est pas i m m p o s s i b l e q u ' e l l e 
puisse être la dernière dans ce 
dossier si M. Fernand Matteau es­
t ime ne pas pouvoir rapprocher 
les part ies. D'ai l leurs, Jean La­
pierre cro i t que le conci l iateur 
devra i t , ce jour- là. « logiquement 
mett re les deux parties au pied du 
m u r » . 

M. Mat teau, lu i . ne voit pas la 
s i tuat ion du même oeil . Il cont i ­
nue à penser que cette séance de 
l u n d i d e m e u r e une r e n c o n t r e 
«no rma le» dans l 'évolut ion du 
dossier qu i a tout de même pro­
gressé au cours des rencontres de 
c o n c i l i a t i o n . « O n p r e n d r a le 
bébé comme il se présentera», a-
l-il précisé à Lu Presse, hier. 

Mais qu'est-ce qui cloche enco­
re dans ce dossier des négocia-
l ions entre la V i l le et ses cols 
bleus?... la V i l le ayant pourtant 
reculé sur certains points impor­
tants, no tammen t : la santé et la 
sécurité, la sous-traitance. 

L 'h istor ique de ce conf l i t n'est 
guère reluisant depuis l 'accrédita­
t ion de ce syndical en 1943. Les 
grèves ont duré en moyenne en-
Ire 5 et b semaines. Les négocia­
t ions avec la V i l l e ont toujours 
été ardues et longues: en moyen­
ne de 9 à 18 mois. Avec un point 
cu lm inan t en 8b : 29 mois. M. G i l ­
les Char land , négociateur syndi­
cal, admet que ces négociations se 
sont toujours faites dans le t i ra i l ­
lement. 

« I l a fa l lu se battre pour obte­
n i r ce qu 'on a eu, a-t-il soutenu. 
Ca n'a jamais été facile, lo in de 
là.» 

Que resle-t-il encore en l i t ige 
dans la présente négociation — 
qui dure depuis neuf mois — 
pour en arr iver à un règlement? 
Actuel lement quatre points font 
toujours l'objet d 'un désaccord 
p r o f o n d : l 'horaire de t ravai l , la 
santé et la sécurité au t ravai l , le 
fonds de pension, et l'assurance 
col lect ive. 

C e r t a i n s a r t i c l e s c o m m e le 
p lancher d ' e m p l o i (le syndicat 
désirant l 'addi t ion de 500 em­
ployés permanents) cl la sous-
traitance accordée à des entrepre­
neurs privés, à l 'or igine au centre 
du l i t ige, font actuel lement l 'ob­
jet d 'un cadre de règlement s inon 
partie d 'un règlement sur l 'enten­
te globale. La réduct ion de l 'ho­
raire de travail et l'assurance co l ­
lec t ive demeuren t tou jou rs les 
deux points pr incipaux d'accro­
chage. 

Sur l 'horaire de t ravai l , le syn­
dicat réclame la d im inu t i on des 
heures de travai l de 40 à 37,5 heu­
res mais rémunérées pour 40 heu­
res. Sa mise en appl icat ion pour­
rait être reportée à plus lard et le 
syndicat s'engage à garant i r le 
même n iveau de p r o d u c t i v i t é . 
L 'employeur refuse catégorique­
ment celte proposi t ion estimant 
entre auitres qu'el le nécessiterait 
une augmentat ion du taux hora i ­
re de 6,6 p. cent. C'est donc un 
blocus opposé par la V i l le . 

Pour ce qui concerne le régime 
d'assurance col lect ive, le syndicat 
(détenteur de la police d'assuran­
ce col lect ive) propose que la V i l l e 
verse l 'équivalent de 2 p. cent du 
salaire de chaque employé dans la 
caisse du syndicat qui se charge­
rait de négocier un régime de 
;soins dentaires et d'assurance-vte 
(augmentat ion du montant d'as­
surance lors du décès d 'un syndi­
qué). À cette cond i t i on , le syndi­
cat consent i ra i t à réduire son sa-

l ion des employés aux di f férents 
régimes sociaux du Québec. 

«Cette fo rmu le n'existe nul le 
par i , a soutenu le négociateur pa­
t ronal M. Régis Boudrcau. C'est 
impensable et même si ce n'est 
pas en soi i l légal , ca frise, le dé­
tournement de fonds.» 

Sur la question de la santé et la 
sécurité au t r ava i l l e syndicat exi ­
ge la l ibérat ion de cinq employés 
à plein temps pour «la préven­
t ion et non la réparat ion» des ac­
cidents — en 87 on a dénombré 
2 080 a c c i d e n t s chez les co l s 
bleus. La vi l le of f re d'en l ibérer 
deux. Un compromis que juge 
«honorab le» , le négociateur pa­
t rona l . 

Quant au fonds de pension, le 
syndicat propose qu 'un employé 
puisse prendre sa retrai te après 
28 ans de services avec pénal i té 

Jean Lapierre, president du Syndicat des cols 
bleus de Montréal. 

actuariel le de 3 p. cent et non 
après 30 ans, comme le prévoi t 
l 'actuelle convent ion . 

Dans l 'ensemble du dossier de 
négociations, le négociateur pa­
tronal estime que la V i l l e a fait 
des m o d i f i c a t i o n s impor tan tes , 
surtout au cours des séances de 
conc i l ia t ion. De sorte que, actuel­
lement, sur la table « i l y a suf f i ­
samment de choses pour permet-
ire un amendement honorable». 

«|e pense que la v i l le a fait des 
compromis impor tants en accor­
dant tout ce qu'el le pouvait ac­
corder, a soutenu M. l ioudreau. 
M o i . j 'a i vidé mes poches comme 
négociateur. 

Du côté syndical , le président 
lean Lapier re c ro i t q u ' i l s 'agit 
p lu tô t « d ' u n e stratégie d 'é t i r c -
ment du négociateur qui manoeu­
vre pour amener le conci l iateur à 
ce que la V i l l e veut qu ' i l fasse». 

«Si on esl prêt à laisser au con­
ci l iateur son mandat, tout peul se 
régler faci lement, croi t M . La­
pierre. C'est une véritable guerre 
d'usure avec la v i l le. On pensait 
qu'avec la phi losophie du RCM ça 
c h a n g e r a i t , o n a ha ie que ça 
change.» 

Lt si dans un avenir rapproché 
les négoc ia t i ons n 'abou l i ssen t 
pas, malgré l 'entrée en scène du 
conci l iateur, le syndicat entend 
bien poursuivre ses moyens de 
pression par des journées de grè­
ve. 

«La prochaine grève sera une 
vraie, insiste M. Lapierre. Nous 
al lons avoir des équipes pour fa i ­
re respecter eff icacement et à la 
lettre la convent ion col lect ive par 
les contremaîtres et les entrepre­
neurs prives et faire en sorte que 
personne ne fasse nos t ravaux.» 
On peut donc s'attendre à des me­
sures de pression plus radicales 
de la part des grévistes. 

Ron TIKI 
La cuisine professionnelle dessinée et fournie par 

B"BpOMMEOT DE SERUIĈ IDfefJTAIRE INç! 

1406 ST-AMOUR, ST-LAURENT, QUE. H4S 1J2 
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AUSTRALVIN 
933-1961 FAX: 933-3340 
Nous ne représentons que des 
vins de l'Australie. 
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Publicité Grafix Design Inc. 
s'associe aux montréalais pour 
féliciter.Kon Tiki et lui souhaiter un 
heureux retour parmi nous. Au 
plaisir de retrouver Line cuisine de 
qualité et un service hors pair! 
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GREENFIELD PARK, (QC) J4V 2L7 Télex 055-60068 
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LES RHUMS 

Jkâ. 

souhaitent la bienvenue 
au Kon Tiki 

Felicitations de 

DlNA- MAR • C A R P E T S T I T C H • 

Mario Lecomples (514) 932-1957 

BONNE CHANCE 
• plantes tropicales 
• plantes vertes 

• plantes artificielles 
• vente et location 

entretien 

2021, boul. Industriel , Chomedey, 
Laval H7S 1P7 

GA^E, 
Nous sommes 

heureux de vous revoir 
Meilleurs voeux de la di­
rection et du personnel de 
CAFÉ UNION 

Pour toutes vos exigences en matière de calé 

148, rue Jean-Talon ouest 273-5555 

C 
Un autre client satisfait de 

ft 

Fournitures d'hôtel et de restaurant 
Location à long terme et vente d'équipement 

DESIGN • CONCEPTION - AGENCEMENT 
1600. rue Robinson 
Chomedey. Laval. QC H7W 2W4 

Tél.: (514) 688-0493 
FAX: (514) 682-9020 

LA LOCATION D'UNE BMW 735i QUI FERA 
L'AFFAIRE DE VOTRE COMPTABLE. 
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0 UI" l( l a i r e de 1 ,b p. c e n t , 
négociateur pat rona l , M. Régis 
IJoti i lreau, ce procédé réduira i t de 
$ 7 0 0 0 0 0 annuel lement la cotisa-
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On a dit de cette automobile qu'elle est 
"l'exemple le plus frappant de ce que seront 
les voitures au siècle prochainr 

Vu la nature de cette voiture et vu les 
genres de personnes qui la conduiront, bon 
nombre de gens trouveront qu'il est plus 
avantageux de la louer que de l'acheter. 
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C'est pourquoi BMWa élaboré un 
programme de location tellement attrayant 
du point de vue financier que même le 
comptable le plus exigeant trouvera qu'il 
s'agit d'une très bonne affaire. 

BMW croit fermement que les gens qui 
conduisent une telle voiture méritent un 

programme de location qui fait honneur à la 
voiture elle-même. Pour obtenir plus de détails 
sur ce programme de location rationnel et 
pour en savoir davantage sur cette voiture 
qu'une revue automobile renommée a appelé 
"la meilleure berline au monde," il vous suffit 
d'appeler ou de passer à notre salle de montre. 

LE PLAN K FINAIKEMINTBMW: 
925$ PAR M O I S * 

• Selon un contrat do location lino do 60 mois avec un acompto de 
10000S cl un kilométrage prévu do 96000 km, Su|0l à une approbation 
du credit La disponibilité est limitoo. No comprend pas la taxe do 
vente provinciale, los Irais dimrnatnculation. d assurance, do transport 
ot de preparation par le concessionnaire. Los conditions et les 
restrictions varient selon lo concessionnaire, lo modèle. léquipemcm 
ot la disponibilité. Voir votro concessionnaire pour les details. 

LE RÉSEAU DES CONCESSIONNAIRES MONTRÉAL LAVAL: ST JEAN: 

3MVV DE LA REGION DE MONTRÉAL Automobiles Canbec Inc. Boulevard St.-Martin Auto Inc. Park Avenue 

5055, rue Paré 1436, boul. St.-Martin ouest (précédemment LemaireAuto Inc.) 

731-7871 667-4343 147 rue Mayrand 
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KON TIKI: 
le retour d'un grand 

Montréalais 
La cuisine et le décor sont nou­
veaux... l'ambiance exotique est de 
retour. Les boissons flamboyantes et 
Charlie Lee le sont aussi. 

Charlie Lee est la mémoire vivante 

de ce lieu bien montréalais. En 
1958, Stephen Crane, mari de la cé­
lèbre Lana Turner, inaugurait le res­
taurant Kon Tiki qui allait connaître 
un énorme succès. Témoin de nom­
breuses célébrations, anniversaires, 
romances, Charlie est convaincu 
que tous les Montréalais ont, au 
moins une fois, fréquenté le Kon 
Tiki. 
«Les habitués remarqueront un 
changement au décor. Ce qui était 
exotique en 1958 ne l'est plus en 
1988. L'inspiration qui a donné nais­
sance au nouveau concept invite à 
une évasion au-delà de la Polyné­
sie», nous dit Charlie. 
Les Montréalais seront invités à dé­
couvrir l'époque coloniale où les 
explorateurs européens naviguaient 
dans le sud de l'océan Pacifique. Les 
antiquités de Java, des Nouvelles 
Hybrides, de l'Inde ainsi que les 
murales, la végétation luxuriante et 
les batiks colorés ajouteront à la 
fascination des assoiffés d'exotisme. 

DU SOLEIL DANS VOTRE 
ASSIETTE 
Dès que vous prenez place à table, 
une assiette représentant un joli so­

leil oriental vous met en appétit. Les 
grands favoris sont de retour. Le 
«pu pu platter» et autres amuse-
gueule accompagnés des «volcans», 
«scorpions» et compagnie enjolivés 
de mini-parasols sont au menu. Ce 
qui ne l'était pas... une cuisine inno­
vatrice aux saveurs d'aujourd'hui. 
Une brigade internationale est aux 
fourneaux et woks! De Java à Bali 
en passant par Bombay, Tokyo, 
Shanghai et Santa Barbara, la cui­
sine Kon Tiki offrira la meilleure des 
cuisines asiatique, européenne et 
californienne... Une cuisine exquise 
et sans prétention. 
Le bar sera ouvert de 11 h 30 à 3 h 
avec un menu varié de délicieuses 
bouchées. La salle à manger offrira 
un déjeuner comprenant Te fameux 
bar à salades accompagné du plat 
du jour; en soirée, Id iabie d'hôte et 
un menu à la carte à faire rêver; et 
le dimanche, un brunch exotique. 
Pour vos réservations, demandez 
Charlie Lee. Qui sait? Il pourrait se 
souvenir de votre boisson préférée 
ou de la date de votre anniversaire? 

Le retour d'un grand Montréalais 
et de l'exotisme! 

et de Charlie Lee... 
Redécouvrez l'exotisme et Charlie Lee 

qui, jadis, vous accueillait. 

De nouvelles sensations et une cuisine 
qui inspire. 

Laissez-vous tenter par le luau du midi 
ou le brunch du dimanche. Un menu qui reflète les 
cultures des îles du Pacifique. Des épices brûlan­
tes de Széchuan à la douceur des mangues, tout 
un bouquet de saveurs s'offre à vous. 

Que dire des boissons légendaires, fu­
mantes? Rappelez-vous... les scorpions, les vol­
cans sont de retour! Et les amuse-gueule aussi, 
des nouveaux et vos favoris. 

En bas, découvrez le nouveau bar Kon 
Tiki... ambiance enjouée et décontractée. Cascade 
d'eau, palmiers géants, murales... Tout captive! 
Installez-vous dans la salle à manger très colorée, 
sous un arbre en fleurs peut-être? Ou réservez la 
table du capitaine pour une occasion spéciale. 

i î i î t î 

I M O U I 
l") Peel et de Maisonneuve 

Kon TIKI 
LA LÉGENDE RENAÎT! 

Vous retrouverez Charlie et le Kon Tiki au 1455, rue Metcalfe, 
à deux pas de la rue Sainte-Catherine, dans les Cours Mont-Royal. Réservations: 499-8454 

La SAQ n'achète plus 
les vins de Corelli 

• La Société des alcools du Oué-
bec refuse d'acheter les produits 
de la compagnie Les vins Corelli, 
tant et aussi longtemps que celle-
ci n'aura pas fourni à la Régie des 
permis de la SAQ le volume 
d'achats.des matières entrant 
dans la composition de ses vins. 

Mardi, lors des audiences de la 
régie des permis, l'avocat de la 
compagnie a été incapable de 
fournir la liste des fournisseurs 
ainsi que le volume des achats, un 
tel livre comptable n'existant pas 
chez Corelli. Le représentant de 
Corelli a demandé i'ajournement 
des audiences qui ont été repor­
tées au début de novembre. 

Les douaniers attachent le 
grelot 

En juin dernier, Douanes Cana­
da avait saisi douze camions-ci-

S E A L M A S T E R 

GENERAI 
B E A R I N G S E R V I C E . » 

Montréal: — — — — — — 
937-7423 ou 326-0471 

Laval: 668-5330 
Rive-Sud: 679-2550 

ternes et un conteneur renfer­
mant 257 000 litres de vin qu'on 
tentait de faire passer pour du jus 
de raisin afin d'éviter d'impor­
tants frais de douanes. 

Le 3 août, la SAQ informait le 
fabricant qu'elle refusait d'ache­
ter ses produits tant que les pour­
suites judiciaires intentées contre 
Corelli pour importation illégale 
de vin n'étaient pas entendues. 

C'est à la suite d'une nouvelle 
disposition de la loi des permis 
d'alcool que le ministère de l'In­
dustrie et du Commerce (MIC) a 
demandé à la Régie des permis de 
faire enquête sur les vins Corelli 
pour connaître la provenance des 
achats afin de juger de la qualité 
des matières premières entrant 
dans la fabrication du vin: alcool, 
eau, sucre, jus de raisin. La régie 
cherche également à connaître le 
mode de fonctionnement de la 
compagnie et le contrôle de la 
quantité de marchandises en ré­
serve. 

Dans le contexte de monopole 
qui existe au Québec, la SAQ est 
le seul intervenant habilité à 
acheter les produits Corelli et à 
les offrir sur ses comptoirs. La so­
ciété d'état achetait chaque année 
I90 000 caisses de vin Corelli que 
revendaient les supermarchés, 
vendeurs et dépanneurs. Ces ven­
tes atteignaient entre $3,5 et $4 
millions annuellement. 

AMÉLIORER SON 
FRANÇAIS AU TRAVAIL 

ATELIER DE FORMATION 

Les mardis, du 25 octobre au 
3 décembre 1988 de 14 h à 17 h 

Test de classement obligatoire 
mardi 11 octobre à 14 h 

Savoir écrire correctement constitue un facteur impor­
tant d'embauché et de promotion dans plusieurs sec­
teurs d'emploi. 

L'atelier de français écrit est essentiellement pratique 
• Il tient compte des difficultés de chacun et propose 

des exercices appropriés 

Dans un temps limité, il permet aux participants de: 
• corriger les principales lacunes en communication 

écrite 
• s'instrumenter pour répondre rapidement aux 

problèmes de langue rencontrés quotidiennement 

Le nombre d'inscriptions est limité. Communiquez 
sans tarder avec: 

Service aux entreprises 343-5863 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

SOLDE DE 
VESTONS SPORT 

L'ÉVÉNEMENT DE LA SAISON! 

à partir de*29j* 
( re touches sans frais) 

Ernest présente un choix étonnant de vestons sport. Dont les 
prix en temps normal varient de '129 à '249, vous pouvez 

maintenant les obtenir à des prix allant de '69 à *129 
(quantités limitées). 

Également, pantalons coordonnés à partir de %29,9>l 

€RN€ST 
Tous les sivles^^j) que vous aimez! 

Falrvlew Pte-Ctalr» 
Promenade* St. Bruno 
SCMedSt&CctfwrtneE. 

Place Venall le» 
Carrefour Laval 

Place Vertu 

11230. Ste-Camerlno 
Carrefour Angrignon, La Satie 

Mail Champtaln, trostard 
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FONDATION 
DES MALADIES 

MENTALES 

7401, RUE HOCHELAGA 
MONTRÉAL. (QUÉBEC) H 1 N 3 M 5 

TEL: (514) 259-0382 

CAMPAGNE 
PUBLIQUE 
1988 

En devenant membre de notre Fondation, vous contribuez 
à contrer un des pires fléaux qui sévit présentement au 
Québec. 

En effet, une personne sur cinq souffre ou souffrira de 

maladie mentale au cours de sa vie. 

Nous avons tous un proche: conjoint, enfant, parent ou ami 

qui en sera victime. Aidez-nous à trouver des solutions 

Pour un montant de 25.00$ seulement, devenez membre de la 
Fondation des Maladies Mentales et recevez: 

• de la documentation et de l'information 
sur les dépressions, 
les névroses, les psychoses, 
les phobies, l'anxiété et le burn out; 

• le calendrier 1989 de la Fondation; 

• des invitations à participer 
aux acitivités de la Fondation 
(conférence, symposium, galas etc...) 

•
Je désire adhérer à la cause de la Fondation des Maladies Mentales 
et recevoir ma carte de membre. 

Ci-joint un chèque au montant de 25.00$ 

Nom ou Carte Visa • MasterCard • 

Dr YVES LAMONTAGE 
Président 

Adresse. No. de la carte. 

Date d'expiration. 

En collaboration avec: CKAC73 
LA SUPER STATION DE MONTREAL 

Pas si nocif, 
le café 
Agence France-Presse 

l'A RIS 

• Accusé de provoquer ulcères, 
cancers, malformations et autres 
maux, le café n'est finalement pas 
aussi noir pour notre santé qu'on 
a bien voulu le dire. 

La défense de ce breuvage mil­
lénaire, dont la consommation 
remonte à 850 ans avant Jésus-
Christ, a été prise, mercredi à Pa­
ris, par un spécialiste du Centre 
de nutrition humaine de l'Uni­
versité de Nancy ( Est de la Fran­
ce), le Professeur Georges Debry. 

Le professeur Debry, qui inter­
venait au cours de la 3èmc jour­
née des Entretiens de Bichat aux­
quels assistent quelque 16 000 
praticiens, a souligné que rien ne 
permettait de dire que le café ré­
duisait la fertilité ou provoquait 
des malformations du foetus. 

Ces accusations, a-t-il expliqué, 
reposaient sur des erreurs d'ana­
lyse de recherches médicales, qui 
avaient sous-estimé des consom­
mations conjointes et fort élevées 
d'alcool et de tabac. 

Pour ce qui est des cancers, no­
tamment du pancréas, les méde­
cins, auteurs des travaux accusa­
teurs publiés dans de grandes re­
vues internationales, ont avoué 
leur erreur d'interprétation. 

Le café, bu en quantité modé­
rée, révèle plus qu'il ne crée les 
incidents digestifs (brûlures, gas­
trites etc. ). À doses élevées, il fa­
vorise l'élimination urinaire du 
calcium et diminue l'absorption 
digestive. 

Une consommation raisonna­
ble, par des personnes en bonne 
santé, ne prédispose ni à l'infarc­
tus ni à l'hypertension artérielle, 
ni ne perturbe les grandes fonc­
tions hormonales de l'organisme. 

GAGNEZ LE GROS LOT: 
2 5 0 0 0 $ D'APPAREILS 

DE DIVERTISSEMENT 
Venez chez Granada aujourd'hui même. Vous avez 
tout à gagner! Parce que vous pouvez participer au 
concours "Gagnez des appareils Granada pour 
la maison entière!' 

Notre grand prix de 25 ooo $ comprend : 
• Un système satellite "Houston" 

îopo.te 
• Un téléviseur grand écran 

Électrohome 40 po. 
• Un système audio Technics 220 

watts 
• Un magnétoscope digital Électrohome 

super VHS 
• Un caméscope Hitachi super VHS 
• Pour le sport -un caméscope Sony à 

l'épreuve de l'eau 
• Un micro-ondes Panasonic 

"Madame Grill" 

CHEZ SOI OU 
5 CERTIFICATS D'ACHAT 

DE 5 OOO $ CHACUN. 
• Une chaîne stéréo complète 

• Un stéréo portatif AM/FM Panasonic 
• Un téléviseur stéréo Électrohome 21 pô. 

• Un lecteur de disque compact Discman de 
Sony, un baladeur Sony. Et bien plus. 

Il y a un appareil pour chaque pièce de votre 
maison et pour chaque membre de votre 

famille. Alors, passez nous voir chez Granada. 
Venez regarder tout ce que vous 

pouvez acheter, louer ou louer 
pour acheter.. .et participez 

pour gagner gros. 
Aucun achat n'esl requis. Le con- • 

cours se termine de 29 octobre 
1988. Tous les détails sont dis­

ponibles chez votre détaillant 
Granada. 

LES PLUS BAS PRIX DU MOIS À PARTIR D'AUSSI PEU QUE 12,77 $/MOIS. 

• Installation 
• Crédit instantané 
• Service "Couverture 

Granada" T^.nn,ioutd&Stut&! \ 

Télés • Audio • Magnétoscopes • Caméras enregistreuses 

• Mode de paiement 
souple 

• Service d'achat 
à domicile 

• Satisfaction totale 
du client 

Appelez Granada aujourd'hui 

de Terrebonne ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ Tl Tl f^^^ 7 t l rueSt -Huber t 
(Plaza Si-Hubert) 

3252 bou l . St Martin 305 ave. Dorval 
1805 rue Ste-Catherine (Uivaii iDorval) 
ISl-Mathcw et Ste-Catherinei ten (ace du Centre L'OOO» (en t.ice des jardins Dorval) 

Carrefour An.qrignon Place Versailles 

3 9 3 5 boul . Taschereau 
(St-Hubert) 

2 9 0 6 c h e m i n Chambly , L ' n , B C C d e s G u l c " e s ™ * h c r c a u > 
IUXMUCUII) 

(en (.ite de la place Desormeauxi 

Montréal cl réglons avoisinantes 

« 4 

LeD'titvin 
des 

grandes 
passions 

VIN ROUGE SEC/D3Y RED WINE 

500mL 

Le P'tit Paul, le p'tit nouveau 
de 

PAUL MASSON 
en format populaire de 

500 ml 
dans tous les dépanneurs et épiceries. 


